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tU SECOURS 
DE NOS CAMPAGNES 

LA CHANDELEURSoiWé 
professionnelle 

Un brin de causette 
Nous l'avons, 

sans le savoir, 
échappé belle, 
Echappé à une 
crise qui nous au-
rait boulversé à 
cent pour cent. 
C'est point la va-
gue de froidure, 
ni les dangers 

d'inondations. Point davantage les 
menaces de guerre, ni de grève gé-
nérale... mais la fermeture des ciné-
mas. Et vous parlez d'un chambarde-
ment 1 

Car, ah'hui, les distractions et sal-
les de spectacles sont quasiment de-
venues indispensabes à la vie d'une 
nation. Tout autant que le pain, le 
fricot et le pinard C'est des fabri-
ques de nourriture pour l'esprit, des 
machines à détendre la rate, à repo-
ser les nerfs du monde fatigué. 

Au milieu de tout ces crises, les 
Cinémas jouant un rôle de premier 
plan. Y voulant dire leur mot — d'au-
tant qui sont devenus parlants... 

Et ce mot avant failli être c'tui là 
i'un général nantais — trop connu su 
'out les lèvres — quand c'est que les 
Directeurs de spectacles avant mena-
cé le gouvernement d'un lock-out gé-
néral. Y s'agissait, comme vous pen-
sez, de protester contre les taxes, 
surtaxes et supertaxes : frappant les 
distributeurs de films. 

Aucun plaisir n'est pourtant si po-
pulaire que c'tui-là de 'l'écran. Un 
coup qu'on est parti à la dépense, on 
regarde point au prix des places. Tant 
pis après; on se restreindra pour le 
reste Ea rigolade avant tout ! C'est 
comme ça qu'on voye, dans certains 
grands cinémas de la capitale et de la 
province, des fauteuils à 15, 20 ou 
30 francs, s'arracher comme des 
p'tits pains. Pensez dan, des films 
aussi sensationnels, aussi mouvants, 
aussi eslraordinaires! Et c'est des 
bottes qui font salle comble, qui re-
fusant certains jours ben des clients. 

Comment alors s'étonner que sa 
Majesté le Fisque, à force d'entendre 
répéter qui faut prendre l'argent là 
ousqu'il est, vient frapper à la porte 
de maisons aussi accueillantes ? 

Les directeurs avant beau dire que 
V'industrie du cinéma fait vivre des 
milliers.de citoyens . — sans parler 
des vedettes, des acteurs et des 
« stars » les pus en vogue — nous 
nous apitoyerons point trop su leur 
sort. | 

D'abord, pisque tout ces impousi-
tions qu'on vient leur mettre... c'est 
les clients qui les payent un coup qui 
prennent leurs billets. 

Et pis, si qui aurait point ces taxes 
su les salles ousqu'on s'amuse, c'est 
d'autres centimes additionnels (ou 
soustractionnels). qui viendraient fi-
gurer à la feuille de chaque contri-
buabe. Ce qui serait moins drôle l 

Reste, comme de juste, à examiner 
le côté moral, l'effet de ces grands 
films su le ciboulot du bon public. 
Le pus souvent des scènes d'assassi-
nats, de débauches, d'adultères, de 
vols, de suicides, d enlèvements, de 
chantages, d'interventions poulicières 
et le reste... 

Vlà un.amusement pour familles, 
pour les jeunesses ! 

Allons, Messieurs: un p'tit coup 
de balai ferait point de mal. 

Mettez dan su vos affiches : 

« Fermé pour cause de nettoyage » 

L'Eglise romaine célèbre, la 2 FéV 
vrier, la fête de la Purification qu'on 
appelle communément Chandeleur, à 
cause des chandelles qu'on y bénissait 
autrefois et que le clergé et le peuple 
y portaient à la procession comme un 
symbole de Jésus-Christ, « véritable 
lumière qui éclaire le monde chrétien » 

Cette fête, si l'on vi^ut croire un 
passage du vénérable Béde, a été Ins-
tituée en l'an 492 par le pape Gélase, 
pour remplacer les Lupercales que les 
païens célébraient au commencement 
de février, mais surtout pour honorer 
la Vierge et rappeler qu'elle voulut 
par humilité, se soumettre à la purifi-
cation ordonnée par Moïse. 

D'après cette loi, la femme qui était 
accouchée d'un enfant mâle était cen-
sée impure pendant quarante jours et 
celle qui avai' mis au monde une fille, 
pendant quatre-vingts jours, au bout 
desquels elle devait se présenter au 
temple pour pouvoir de nouveau parti-
ciper aux choses saintes. Le jour 
qu'elle s'y présentait, elle portait à 
l'entrée du temple un agneau pour 
être offert en holocauste ou un petit 

i pigeon pour le péché. 
I Mais comme il y avait avec le. ciel 
des accommodements, même du temps 
de Moïse, les pauvres offraient seule-
ment deux tourterelles ou deux pi-
geonneaux. Il est vrai qu'en vertu de 

I ce sacrifice, il y avait un impôt à 
, payer : chaque nouveau-né devait, à 
Dieu ou 'à ses ministres, cinq sicles 
(environ dix-huit francs), si c'était un 
garçon, et trois sicles (environ onze 
francs), si c'était une fille. 

H est cependant plus probable que 
la Chandeleur ne remonte, qu'au pape 
Vigile qui l'institua en 546 pour rem-
placer la fête dt., Proserpine, pendant 
laquelle les Romains faisaient des 
courses nocturnes avec des. flambeaux 
et des torches, pour représenter celles 
de Cérès cherchant sa fille Proserpine 
car ces flambeaux;- et torches expli-
quent parfaitement la tradition actuel 
des cierges et bougies dans nos égii-

Société des Eleveurs 
de la Race Maine-Anjou 

Concours Éénéral Agricole 
de Paris en 1939 

Le Concours général des animaux re-
producteurs et. des animaux gras des 
races bovines aura Heu, au Parc des 
Expositions, Porte de Versailles, du 20 
au 26 mars 1939. 

Les Eleveurs de la race Maine-Anjou 
qui désirent présenter des animaux re-
producteurs à ce concours sont priés 
d'adresser leur demande dans le plus 
bref délai et au plus tard avant le 30 
janvier, au Secrétariat Général de la 
Société, 12, avenue Carnot, à Château-
Gontier, en Indiquant le. sexe et l'âge 
des animaux qu'ils ont ' l'intention de 
présenter. 

En raison du nombre restreint des 
prix attribués à chaque race et dans 
l'intérêt général des Eleveurs de la 
race ; Maine-Anjou, une commission 
nommée par. le Comité de Direction de 
la. Société sera chargée de désigner 
des animaux qui devront participer à 
ce concours. 

Le secrétaire général de la 
Société des Eleveurs de la 
Race Maine Anjou : 

A. DELHOMMEAU. 

ses, au moins dans les villes, car dans 
les campagnes, ce n'est ni avec des 
cierges, ni même avec des chandelles 
que les fidèles assistent à la messe de 
la Purification, mais bien avec de pe-
tits barillets de bougie filée que les 
ciriers ont inventés tout exprès et 
qu'on appelle aujourd'hui communé-
ment des rats de cave. 

Quoi qu'il en soit, et d'où qu'elle 
vienne, elle n'en a pas moins son im-
portance, en dehors même de toute 
pratique religieuse, c'est qu'elle est ' 
aussi l'occasion de foires nombreuses.' 

En Provence, il existe un usage très 
touchant : de jeunes mères ou d© jeu-' 
nés femmes, sur te point de le devenir, 
vont prier à l'église. La plupart des 
jeunes mères s'y- rendent avec leur 
nouveau-né qu'elles font bénir. En 
Bretagne, il existe une habitude en- ! 
eore très vivace - celle de confection- ! 
ner des crêpes et des beignets. Il n'y' 
a pas de maison, riche ou pauvre, qui 
s'abstienne et, dans les cafés des prin-
cipales villes; à Rerinêsi à Brest, â 
Quimper, par exemple, on offre de 
cette pâtisserie aux clients. | 

La Chandeleur, qui a été longtemps 
une fête chômée, est restée célèbre 
par son nom et sa date pour nos po-
pulations agricoles et elle a donné lieu 
à de nombreux proverbes populaires. 
En voici quelques-uns que nous avons 
recueillis dans diverses provinces de 
France : . 

A la fête de la Chandeleur, 
Les Jours croissent de plus d'une 

[heure. 

Êtrennes ' d'honneur 
Durent jusqu'à la Chandeleur. 

Si, à la Chandeleur il fait beau, 
T'aura du vin comme do l'eau. 

Le jour, de Chandeleur, 
Quand le soleil suit la bannière, 
L'ours rentre dans sa tannière. 

La Chandeleur claire 
Laisse un hiver arrière. 

A la Chandeleur voua croirez 
Qu'encore un hiver vous aurez. 
Quand la Chandeleur luit 
L'hiver quarante jours s'ensuit. 

J'ouy' le pâresseur hyver 
Lequel dysait au laboureur 
Je ne manquerai d'arriver 
Au pliis tard à la Chandeleur. 

La Chandeleur noire 
L'hiver fait son devoir. 

La; Chandeleur trouble, 
L'hiver redouble. 

Si l'hyver ne fait son devoir 
Es-mois de décembre et janvier, 
Au plus tard il se fera voir 
Dans le deuxième février. 

C'est à la Chandeleur 
Que toutes bêtes sont en-horreur. 

Laissez passer la Chandelause 
Avec neuf lunes sans pause, 
Et le mardi après suivant 
Vous aurez Carême entrant. 

Autant l'alouette chant» 
Avant la Chandeleur, 
Autant se tait après. 

Quand il fait froid à la Chandeleur, 
Ce sera été sans chaleur ! 

On dit communément qu'il faut 
manger des crêpes le jour de la Chan-
deleur sî l'on veut avoir de l'argent 
toute l'année. H est bien entendu que 
je ne donne ce dicton que pour ce 
qu'il, vaut, parce que j'ai conviction 
que le meilleur moyen, sinon le seul, 
d'avoir de l'argent toute l'année, est 
de dépenser moins qu'on n'en gagne. 

Mais les crêpes sont toujours 
bonnes! 

Marcel FRANCE. 

Le Syndicalisme agricole est essen-
tiellement professionnel et familial ; 
il est exclusif de classes distinctes, il 
y a pénétration des divers éléments 
concourant à la production. Le porteur 
de capital, souvent, fournit tout ou 
partie du travail ; le travailleur pos-
sède fréquemment une part de capi-
tal, ne fût-ce que dans l'outillage. II 
y a donc dan snotre groupement pro-
fessionnel syndical, communauté ou 
tout au moins solidarité d'intérêts. 

La solidarité d'intérêts exige qu'en 
toute action, on considère non seule-
ment ses avantages personnels, mais 
ceux des collaborateurs qui travail-
lent sur le même chantier, ou en vi-
vent. Cette solidarité doit présider à 
la conclusion de tous nos accords, 
écrits verbaux, ou mime tacites, à nos 
relations entre propriétaires et fer-
miers, dans nos contrats, de métayage, 
dans nos relations entre associés, en-
tre employeurs et ouvriers. Tous doi-
vent se souvenir que si lé contrat 
confère des droits, il impose par le 
fait mme des devoirs matériels parf o!s, 
moraux et sociaux toujours, même 
s'ils ne sont pas explicitement spéci-
fiés. 

On reproche â nos législateurs de 
s'être depuis vingt ou trente ans, trop 
souvent imnv'scés dans les détails des 
contrats entre particuliers. Cet abus 
n'est-il pas devenu une obligation du 
fait que trop nombreux étaient les 
citoyens qui usaient et abusaient de 
leurs dro'ts en négl1 géant de s'acquit-
ter de leurs devoirs. SI l'application 
des lois sociales en agriculture a par-
fois rencontré quelques résistances, 
c'est surtout dans les régions où on 
comprenait encore ses devo'rs sce aux 
ez où les lois venaient en doubler les 
charges en se superposant à elles. 

Cette compréhension des devoirs so-
ciaux est Un peu innée chez le pay-
san français qui a toujours pratiqué 
au maximum l'en triade soc'ale. Res-
tons fidèles à ces traditions d'entr'ai-
dle, de compréhension de nos devoirs 
sociaux, de solidarité professionnelle. 
Repoussons toutes les solutions qu' 
tendraient à constituer des fractions 
au sein de la paysannerie, â y établir 
des barrières. Plus que jamais, dans 
la crise actuelle, tendons-nous la 
ivain. Tous, bons propriétaires, bons 
ferm'ers et métayers,, bons ouvriers, 
donnons l'exemple d'un syndicalisme 
fort, d'une paysannerie puissante et 
considérée parce que totalement soli-
da're au sein de notre union nationale 
des syndicats agricoles. 

J. BOULANGÉ, 
Président de l'UJï.S.A. 

LE CONCOURS HIPPIQUE INTERNATIONAL de BERLIN 

Des Allocations 
Familiales, oui ! 

Mais aussi 
le prêt 

au mariage ! 
Nous avons été parmi les premières 

organisations ou les premiers journaux 
qui aient demandé l'institution en 
France, du prêt au mariage. 

H semble que le mouvement soit 
bien parti.p uisque des milieu: les 
plus divers des vo'x s'élèvent / pour 
réclamer l'application de la mesture la 
plus susceptible d'enrayer la grave 
crise de nuptialité dont nous souf-
frons. 

Les pouvoirs publics sont désormais 
obligés de prêter une ore lie attentive 
à nos légitimes , revendications. ' 

Cest ainsi quià l'inauguration de 
dispensaires dans les Vosges, M. Marc 
Rucârt; ministre de la Santé Publique, 
amené à donner, dans son discours, 
quelques précisions sur les résultats 
obtenus dans ses services, a déclaré 
notamment : 

« Je puis dire que le ménage actuel 
« français n'est pas moins, fécond que 
c le. ménage allemand.. En 1937. la 
« proportion était même légèrement 
« supérieure en faveur du ménage 
« français. [ Près de 22 enfants pour 
« 10 mariages et 20 pour les ménages 
« allemands. Mais il y a 89 mariages 
« en Allemagne contre 65 en France ». 

Puis il parla des modalités des 
prêts pour lesquels on devra tenir 
compte des ; conditions de santé, des 
conctïîbns'd'^ge, en même temps qu'un 
effort particulier devra être fait pour 
lés ménages \ désireux de rester à la 
terre. 

Nous sommes heureux de prendre 
acte du discours de M. Rucart. 

Mais nous lui demandons instam-
ment de n'avo'r pas de cesse qu'il n'ait 
obtenu du Parlement le vote d'une 
loi instituant le prt au mariage. 

De toutes nos forces, nous l'y aide-
rons : 

. Que nul responsable cependant ne 
perde de vue qpie la famille paysanne 
doit la première profiter de cette me-
sure, si, du moins des obstables d'or-
dre budgétaire ilnterdisent qu'elle soit 
'wur l'instant étendue à tous les jeu-
nes, français. 

Pour sauver la famille française, 
il faut d'abord sauver la famille pay-
sanne. 

EL 
A LA 

CTI O 
C HA 
ICULT 

DimamcHe. 5 Février 1939 

Arrondissement de Nantes 
-X X-

LA POLITIQUE DU BLE 
•xx-

On sait qu'un décret-loi du 12 no-
vembre 1938 tendant à assurer l'équi-
libre économique et financier de la 
production du blé dans le cadre de la 
loi du 15 août 1936 a apporté d'im-
portantes modifications à la législa-
tion antérieure et, en particulier, ins-
titué le contingentement des ventes. 

Etudiant ces dispositions, la Com-
mission générale des productions vé-
gétales et le Comité permanent géné-
ral de l'assemblée permanente des 
présidents des Chambres d'Agricul-
ture ont adopté les délibérations ci-
après (12 janvier 1939). 

Des officiers de l'Ecole de Saumur sont partis pour Berlin où fis vont 
participer, â la fin du nois, au Concours Bippique< international. Voici 
dans la cour de l'Ecole, de Saumur, les officiers avant leur départ ; 

au second plan^ les ordonnances avec les ehevaum 

REGRETTE quo le décret-loi du 
1? novembre 1938 tendant à assurer 
l'équilibre économique et financier dé 
la production du blé dans le cadre de 
la loi du 15 août 1936, décret-loi dont 
l'importance est considérable, ait été 
promulgué sans consultation préala-
b'e de l'assemblée permanente des pré. 
sidents des Chambres dAgriculture, ni 
du Conseil central âa l'Office national 
interprofessionnel du blé. 

ri 
DEMEURE néanmoins à la disposi-

tion, du gouvernement pour préciser 
les déta'ls d'application du dit décret-
loi, mais considère que les conditions 
exposées ci-après doivent être réali-
sées au préalable, sans quoi, le con-
tingentement serait irrémédiablement 
voué à l'échec : 

1») Limitation du taux d'ex trac Ht 
à 65 %. — Il serait inadmissible de 
restreindre le droit du cultivateur de 
vendre sa récolte si en même temps 
la minoterie restait autorisée à ex-
traire du blé infiniment' plus de farine 
qu'avant la guerre. 

Cette extraction exagérée corres-
pond, en effet, à un accroissement du 
volume des. excédents de pîasieurr mil-

lions de quintaux de blé et contribue 
à la diminution de la qualité du pain. 

2°) Contingentement des importa-
tions de céréales secondaires de tou-
tes provenances. — Il serait impossi-
ble d'imposer de lourds sacrifices aux 
producteurs, tout en laissant surchar-
ger le marché des céréales secondai-
res et des issues de blé par l'importa-
tion annuelle d'une quinzaine de mil-
lions de quintaux, notamment de maïs 
et de riz coloniaux. 

Une fois de plus, la nécessité d'une 
politique d'ensemble établissant un 
équilibre harmonieux entre l'agricul-
ture de la Métropole et celle des 
Territoires d'outre-mer, est ainsi dé-
montrée. 

3°) Garantie au producteur de la 
fixation d'un tel ; prix du blé que le 
tonnage contingenté assure à la cul-
ture une recette équivalente â celle 
que procuraient auparavant en moyen-
ne les récoltes de blé — La notion 
do contingentement interdit de tenir 
compte de l'importance de la produc-
tion et des excédents reportés pour 
réduire le prix de base tel qu'il résul-
ta du calcul légal. 

4») Détermination du régime du 
blé hors contingent — La oontradio 
tion entre les textes en vigueur, le 
déséquilibre entre régions, selon que 
l'échange y est autorisé ou interdit, 
l'impossibpihté d'empêcher le cultiva-
teur de consommer lui-même mie par-
tie de son ■ blé bloqué, soulèvent une 
série de difficultés qui ne sont pas 
résolues dans le cadre de la réglemen-
tation actuelle et dont la solution con-
ditionne le problème du contingente-
ment. 

5") Suppression dans toute la Fran-
ce, du Jour sans pain, au besoin par 
rétablissement d'un roulement entre 
boulangeries. 

L'expérience a prouvé, en effet, que 
j-le jour sans pain réduisait la consom-
mation. 

Messieurs les Electeurs, 
Mesdames les Electrices, 

Par près de 9.000 vox, vous avez 
il y a 6 ans, confié votre défense agri-
cole à: MM. BARDOUL, DE CAMI-
RAN, DEJOIE, DE LA GOURNE-
RIE. 

Au cours de la durée de notre 
Mandat, nous avons travaillé de tout 
notre cœur, tant sur le plan National 
que sur le pjan Départemental. 

La Session a été agitée et laborieu-
se. De nombreux projets de lois ou 
de décrets ont été proposés, tant par 
les Pouvoirs Publics, que par les Par-
lementaires et les Grci-des Associa-
tions. 

Plusieurs ont été retenus. Tous ont 
été soumis à l'examen des Chambres 
d'Agriculture. Certains furent re-
poussés, la plupart furent amendés, 
grâce à nos observations. 

Toutes les Chambrés groupées, en-
fin, à l'Assemblée des Prés dents ont 
fourni un travail considérable. 

Notre mandat se termine. Vous êtes 
invités à renouveler vos conseillers 
Dimanche 5 Février. 

L'Honorable M. DEJOIE est décé-
dé. M. DE LA GOURNERIE se retire 
unanimement regretté. Il désire se 
consacrer aux soins que nécessite la 
Mairie de Saint-Herblam de plus en 
plus importante. 

Nous restons deux Conseillers sor-
tants. Nous vous demandons de nous 
renouveler votre confiance. 

Pour compléter notre liste, après 
avoir consulté diverses associations, 
nous avons été heureux de pouvoir 
obtenir le concours de deux techni-
ciens de l'Agriculture, ce sont: ' 

M. Pierre LUSSEAUD, Maire de 
Monnières, créateur du célèbre vigno-
ble de la Galissonnière, en le Pallet, 
et M. Henri ROBICHON, Cultivateur 
en Bouguena's, Administrateur à 
l'Union des Syndicats de la ■ 

l'apôtre bien connu ae 
la Défense Paysanne. 

Conscients de bien vous servir, 
nous les présentons à vos suffrages. 

DE CAMIRAN BARDOUL 

AGRICULTEURS, 

L'Agriculture Française,- pour la-
quelle les temps sont durs, l'économie 
générale déséquilibrée, doit être dé-
fendue sans trêve ni merci. 

Il n'est pas adm'ssible que le tra-
vailleur de la Terre soit sacrifié dans 
la Nation à celui des autres profes-
sions. 

Il doit pouvoir vivre et élever con-
venablement sa famille. Il n'y a pas 
deux catégories de Français, les agri-
culteurs et puis les autres. 

L'amélioration du sort des cultiva-
teurs doit être obtenue en lui conser-
vant sa dr'gnité et sa liberté indivi-
duelle intégrale. 

Nous ne devons pas cesser d'être 
guidés par ce souci. 

Respectueux des droits de chacun, 
nous devons chercher les solutions 
des problèmes .qui nous occupent, non 
pas en de stériles luttes de classes ou 
de clochers, mais dans l'Union en vue 

de la défense de la profession. Ell« 
est la base essentielle de la vie hu-
maine. N'est-elle pas infiniment res-
pectable?? 

Tel est brièvement le programmé 
que propose à vos suffrages du 5 Fé> 
vrier notre liste d'Union Agricole el 
da Défense Paysanne. 

DE CAMIRAN BARDOUL 
LUSSEAUD ROBICHON 

Joseph de CAMIRAN, Ingénieur Agri-
cole, Vice-Président d8 la Cham« 
bre d'Agriculture, Viticulteur, 
Agriculteur exploitant à Maisdon, 
membre sortant. 

Louis BARDOUL, Président de la Fé-
dération des Jardiniers et Maraî-
chers Nantais, Administrateur i* 
la Caisse Régionale de Crédit 
Agricole, Maraîcher à Nantes, 
membre sortant. 

Pierre LUSSEAUD, Maire de Mctt> 
mères, Chevalier du Mérite Agri-
cole, Vitioultew exploitant à 
Monnières. 

Henri ROBICHON, Administrateur fc 
l'Un-on des Syndicats de la 

Agriculteur à Bouguc* 
nais. 

On trouvera des Bulletins de °wt% 
en arrivant dans les Mairies. 

POUR SECOURIR 
LES CULTIVATEURS 

DE LA RÉGION 
VICTIMES DES INTEMPÉRIES 

Paris, 23 janvier. — M. de la Fer» 
ronnays, MM. Le Cour-Grandmaison, 
Emerand, Bardoui, Dutertre de la 
Coudre et H. de Montaigu, députés 
de la Loire-Inférieure, auxquels s'était 
joint M. Raymond Lefeuvre, Présl-
dent de la Chambre d'Agriculture, ont 
exposé à M. Queuille, Ministre de 
l'Agriculture, la situation désastreuse 
que causent à nos cultivateurs les in-
tempéries actuelles et notamment les 
gelées. 

Le Ministre a examiné avec les par» 
lementa.res de la Loire-Inférieure,, lés 
remèdes à apporter à cet état de cho-
ses et notamment l'ouverture des cré-
dits dont une proposition élaborée par 
les parlementaires de l'Ouest, consti-
tue déjà l'amorce. 

Une démarche pressante va être 
faite à cet effet auprès du Ministre 
des Finances. 

Sans préjuger du résultat des démar-
ches relatées ci-dessus, le Président de 
la Chambre d'Agriculture tient à con-
server vivement aux agriculteurs du 
département, comme l'ont déjà recom-
mandé les organisations syndicales de 
faire sans délai aux Mairies de leurs 
communes les déclarations des dégâts 
que les gelées ont provoquées, tant SOT 

le produit fourrager que sur les cé-
réales. 

(Communiqué de la Chambre d'Ages* 
culture). 

TE G* AND PRIX D'AMÉRIQUE A VINCENNEJ 

Vn passage des concurrents dans le Grand Prix d'Amérique, <pH « 
été gagné pour in deuxième fois par « de Bota », devant un tst 

tr*a relevé comportant entre autre i» crack allemand « Probst * 



Au SECOURS DE NOS CAMPAGNES 
Le froid et les is en terr 

par Ch. CRÉP/N, Ingénieur Agricole 
Directeur de la Station d'Amélioration 

des plantes de grandes cultures 

L'ÉTAT DES EMBLAVURES 
AU 18 JANVIER 1939 

Depuis longtemps (1), Monsieur ie 
professeur bchribaux a signalé au 
pays le danger couru par les blés à 
gros rendement, celui d'être détruits 
par un hiver rude. 

Nous-même, frappé de cette faibles-
se de constitution, en quelque sorte, 
d-î nos meilleurs blés, nous nous som-
mes préoccupés, dès 1923, de créer 
des types à la fois productifs et ca-
pables de rés.ster aux hivers r.gou 
reux. Les travaux, commencés à Gri-
gnou, poursuivis à Clermont-Ferrand 
de 1924 à 1927, ont été couronnés de 
succès à la Stat on d'Amélioration des 
plantes de Dijon, fondée en 1927 pai 
la Compagnie P. L. M. : le 14 avril 
1937, nous vous annoncions que pour 
l'automne, allait être mis à la dispo-
sition de la culture le premier blé 
français à grand re^-ment, résistant 
au froid — le blé Côte dX>r. 

Les froids de décembre 1938, surve-
nus brutalement après une période de 
temps doux, ont été mortels pour les 
blés dans une bonne partie de la 
France (région parisienne, Nord et 
Nord-Est), où les fortes gelées ont 
précédé de deux à trois jours dec chu-
tes de neige. L'intensité des dégâts 
est elle que, sauf dans le cas die va-
riétés résistantes, la plupart des blés 
atteints devront être retournés. 

Si nous pouvons nous permettre 
d'être aussi affirmatifs, c'est que 
nous nous appuyons sur une exp„ n 
ce de plus de dix années. Notre con 
naissance du phénomène du gel des 
blés et des conditions climatiques qui 
le rég'ssent a été acquise dans ses 
grandes lignes au cours de l'hiver 
1927-1928, qui avait déjà provoqué de-
dégâts importants dans la région pa-
risienne et dans le Nord Au cours des 
années suivantes, nos connaissances 
se sont précisées et perfectionnées, 
grâce aux observations que nous avons 
fa'-tes chaque hiver, soit sur des cultu-
res de plane, soit surtout sur des 
cultures faites en altitude et spéciale-
ment aménagées à cet effet 

Ces recherches ont pu être menées 
a, bien, grâce â nos collaborateurs suc-
cessifs : MM. Alabouvette, Meneret, 
Chevalier, Bustarret. Nous revendrons 
plus tard sur les données nouvelles 
qu'elles ont apportées et qui ont déjà 
fait l'objet d'une publication dans les 
Annales de la Science Agronomique de 
Novembre-Décembre 1929. 

Qu'il nous suffise d'indiquer ici 
trois constatations essentielles : 

1» — effets du froid sont d'au-
tant plus graves que le froid lui-même 
est survenu plus brutalement. 

2» — A l'exception des blê3 de pays 
de la rég'on de l'Est, (Rouges d'Alsa-
ce, Poulettes, Moutons, etc.), tous 
les blés français sont sensibles au 
froid, mais à des degrés divers ; en 
gros, on eput distinguer trois groupes 
de variétés sensibles, qui sont, par 
ordre dp sensibilité décroissante : le 

' groupe Vilmorin 23, le groupe Vilmo-
rin 27, et le groupe Préparateur 
Etienne Nos observations, plusieurs 
fois répétées, ont montré que le clas 
sèment relatif des variétés reste le 
•même quelles que soient les conditions 
dans lesquelles le froid intervient. 

3" — Sur une variété donnée, les 
conséquences pratiques de la gelée 
•ont d'autant plus graves que le stade 
végétatif de la culture est moins 
avancé. 

tissus verts paraît augmenter. En monde constatera que, dans bien de» 
réalité, la mort s'est installée insi-
dieusement dans la partie souterraine 
de la tige, la base du rhizome, au 
niveau du grain, prend progressive-
ment une teinte brunâtre, indice 
d'une pourriture, d'une gangrène qui,' 
en quelques semâmes, aboutira à la 
rupture entra les ravines et la tige. 
C'est le décollement gangréneux, qui 
correspond pratiquement à une con-
damnation à mort. 

Nous en avons observé les premiers 
symptômes dès le 1" Janvier à Ver-
sailles. Quand cette pourriture de la 
base se sera étendue, les plantes vont 
jaunir et se dessécher II suffira de 
tirer très légèrement sur une feuille 
pour arracher la plante aussi facile-
ment qu'on arrache les plumes à une 
volaille ébouillantée. 

S'il s'agit do semis précoces, l'ex-
périence de l'année 1927-1928 pouvait 
faire espérer qu'ils seraient capables 
de repartir, grâco aax racines de tal-
lage respectées par le froid. Or, le 
8 Janvier, chez des blés de la sensi-
bilité de VHmonn &S, nous constatons 
que la pourriture se développe aussi 
bien sur le nœud de tallage que sur 
la base de la tig*. Ces blés sont donc 
condamnés, même en semis précoces. 
Il importera de rechercher dans quelle 
mesure les blés dr groupe Vilmorin 
SI offrent le même phénomène. 

Enfin, dans les semis tout à fait 
tardifs, qui au moment du froid 
n'avaient pas encore levé, deux cas 
sont à distinguer: pour les semis des 
premiers jours de Décembre, où la 
germination du grain avait commen-
cé, les jeunes plantuies sont tuéest; 
rien ne lèvera sauf chez les variétés 
très résistantes. Au contraire, les se-
mis effectués vers le 15 décembre 
n'avaient pas germé au moment des 
froids; les grains sont restés intacts 
et actuellement sont en train de ger-
mer d'une façon normale. 

#** 
Dans une not-: ultérieure, nous re-

viendrons en détail sur le mécanisme 
du gel. 

Pour le moment, nous nous bor-
nons à signaler le désastre. A titre 
d'exemple, dan la i-égion comprise 
entre Ver*atfies et Gngnon, on peut 
être assuré, le 8 Janvier, que plus 
des quatre cinquièmes des emblavures 
sont à refaire. 

Aujourd'hui, par la tribune de 
l'Académie, nous adressant aux agri-
culteurs des régions où les fortes ge-
lées ont précédé .-a neige, nous vou-
lons les mettre en garde contre des 
illusions trop compréhensibles. Nous 
voulons leur dire qu'ils doivent dès 
maintenant se préoccuper de leur ap-
provisionnement de semences pour 
les nombreux réensemencements qu'ils 
vont avoir à faire. Les agriculteurs 
avertis ne doivent pas attendre le 
moment encore lointain où tout le 

Cotte note est un complément à la 
communication que M. Schribaux a 
bien voulu présenter â l'Académie d'A-
griculture la semaine dernière. Elle a 
pour but de dire nos impressions ac-
tuelles aux agriculteurs des contrées 
atteintes par le froid. 

Parmi les emblavures endommagées, 
nous pouvons distinguer trois cas : champs, il n'y a plus que des cada-

vres. 
Pour ces réensemencements, on ne 

peut faire appel à n'importe quelles 
semences: le choix des variétés con-
venables dépend de la région et de 
l'époque à laquelle on pourra effec-
tuer les semis. 

En tenant compte de ces deux con-
sidérations, voici les variétés que nous au contraire, les plantes sont de plus 

1" CAS : 
C'est celui des blés qui ont été COÎH-

pTètements détruits par l'action di 

de lui substituer un blé alternatif ou 
un blé de printemps. C est là question 
d'appréciation et aussi de risque à 
courir, eâr en l'état actuel de nos con-
naissances, personne ne peut émettre 
pour de tels champs, un pronostic pré-
cis et certain. 

Dans le Nord de la France, la sa-
gesse ancienne dit : « un blé gelé se 
défait jusqu'au piquer » (Le piquer — 
de pique — oape — c'est la moisson). 
Les anciens ont donc remarqué que 
dans un blé qui a souffert du froid, et 

de 
L'intervention 

nos parlementaires 
-XX-

rvete du jroïd. Depuis le dégel, et maISré Ia rePri3e ds nombreuses plan-
malgré la période de temps très doux ! tes on voit mourir peu à peu, au 
qui règne depuis une quinzaine, en ne 
constate aucune reprise de végétation 

conseillons. 
1. Région Nord, Nord-Ouest, région 

parisienne. 
a) Jusqu'au 10-15 février: 
Bon Moulin, Bouge de Bordeaux, 

Chantcclair, Floche d'Or, lie de Fran-
ce, Innovation Bataille 30, Hybride du 
joncquois, Vilmorin 29, Henri TOur. 
neur. 

b) Jusqu'à fin février: 
Alliés, Argonno, Bon fermai, Hy-

bride de Bersée, Champ Joli, D. C, 
Géfïr, Japhet, Olympique, Picardte-
Desprez, Superhâtif. 

c) Après le 1" mars 

en plus affaissées à la surface du sol 
Leurs tissus sont morts, présentent 
une teinte d'un jaune grisâtre, et se 
décomposent lentement. C'est le cas 
en particulier des variétés très sensi-
bles (groupe Vilmorin 23) quelle qu'ait 
été la date de semis, dans la plus 
grande pallie de la région parisienne. 

Un cas analogue est celui des blés 
semés dans la première semaine de 
Décembre, qui avaient germés mais 
n'étaient pas encore levés avant les 
froids : ils.ne lèveront jamais. 

Pour les uns et pour les autres, au-
cun doute n'est possible pour person-

Aurore, Extra-KOlben 11, Florence- ne : il faut réensemencer an plus vite. 
Aurore, Fy'igia dn printemps, Hemes-
Kolben, Marquis (ou Mamtoba). 

2. Régions du Centre et de l'Est: 
a) Jusqu'au 15 février; 
Alliés, Argonne, Bon fermai, Hy 

2" CAS ; 
En semis de Décembre, il arrive sou-

vent que d'autres variétés un peu 
moins sensibles (groupes Vilmorin 27 

bride de Beisée, Champ joli, Géfir,'[et Préparateur Etienne) n'ont pas su-
Japhet, Olympique, Picardie-D^spre^, J bi une destruction aussi brutale. Sui-
Superhâtif. i vant la date de semis, les plantes pos-

b) Après le 15 février: ! sèdent'soi* une seule feuille, soit deux 
Aurore, Florence-Aurore, Fylgia de feuilles. Une fois la neige fondue, on a 

printemps, Marquis. | pu observer qu'une proportion impor-
3. Régions situées au sud des re- tante de ces plantes présentaient en-

tions précédentes (pour lesquelles core <jes tissus bien verts, souvent mê-
nous ignorons encore à l'heure ae- me on a constaté par la suite une cer-
tuelle l'importance des dégâts possi- taine reprise de végétation : la feuille 
bles) : 

a) Jusqu'au 15 février: 
qui était en train de sortir s'est allon-
gée de quelques millimètres. Malheu-

Auguste Têtsi&r, Aurore, Florence- reusement les agriculteurs qui suivent 
Aurore. Fylgia de printemps, Marquis, 
Montana. 

b) Jusqu'au lu' Mars: 
Florence-Aurore. 
Le blé Florence-Aurore figure pour 

toutes les régions. C'est, en effet, par-

de près l'évolution de leurs blés s'a-
perçoivent maintenant, surtout depuis 
4 ou 5 jours, que ceux-ci ont moins 
bel aspect : les plantes ont tendance 
à s'affaisser, les tissus verts devien-
nent brune ou grisâtres. C'est que la 

mi les blés de printemps, le plus pré- \ pourriture s'est installée lnsidieuse-
coce, et aussi celui que l'on pourra se! ment dans la partie souterraine de la 
procurer le plus facilement en quan- ' plante ; dès maintenant, on assiste au 
tltés abondantes, puisqu'il est très décollement gangréneux que nous 
cultivé en Tunisie. Il convient de si-, avions annoncé la semaine dernière, la 

plante de blé est « coupée entre deux 
terres », séparée de ses racines, elle 

gnaler à son sujet qu'il ta'le peu et 
qu'il doit, de ce fait, être semé plus 
dru qu'un autre blé; en outre, il con-j meurt, il suffit de tirer très légère-
viendra d'éprouver, avant le semis, sa 
faculté germlnative 

ment pour l'arracher sans difficulté.., 
Sauf quand il s'agit , de variétés ré 

En conclusion de ces conseils aux étantes (Côtc-d'Or RUnpau, blés de 
agriculteurs sur le choix des variétés payB de i>ESt) la presque totalité des 
de remplacement, nous devons leur Wés semés plus tard que la première 
faire cette recommandation capitale: j Semajno ^e Novembre, blés à une ou 

Qu'il s'agisse de n'importe quelle ^ denx jexlnies, sont condamnes à une 
région et de n'importe quelle variété, 
plus le blé sera semé tôt, plus il aura 
de chances de donner un rendement 
convenable. Ch. CREPIN. 
(1) Journal d'Agriculture pratiqua : 1907. 

Les problèmes agricoles traités par les 
ingénieurs agronomes : 1926. 

Ce sont les connaissances ainsi 
acquises qui nous ont permis de décla-
rer, dès le 3" jour, des gelées (20 dé-
oembie 1938). que l'on devait s'attea-
dredn» à de* dégâts très importants. 
Cependant, le température minima 
observée dans la région parisienne n'a 
pas été tellement basse. Notre certi-
tude était fondée sur un fait : la bru-
talité avec laquelle lè froid venait de 
succéder à une température exception-
nellement douce. Depuis lors, notre 
opinion a été confirmée de jour en 
jour par les observations que nous 
avons pu effectuer et, à l'heure ac-
tuelle (9 janvier), elle n'a pas varié : 

Dans une bonne partie de la Fran-
ce, en particulier dans plusieurs des 
rég'ons de grosse production, la plu-
part des blés sont à réensemencer. 

Au lendemain des frr/ds, l'effet du 
«rel laisse à l'esprit une Impression qui 
n'est pas toujours conforme au deve-
nir de l'emblavure. Si l'on observe, 
dans le Nord ou la région parisienne, 
des cultures des variétés les plus sen-
sibles (groupe Vilmorin 23), semées 
en novembre, on constate que la près 
que total'té des plantes sont Irrémé-
diablement mortes; tous les tissus 
sont tués; dès le dégel, cela saute aux 
yeux des moins avertis. 

Gelée, Disette, Trèfle incarnat 
La gelée a été pour toutes les cul- Cest cet espacement dans la matu-

tures servant à l'alimentation du bé-irité des diverses parties du champ 
tail, catastrophique. [qu'il s'agit de réaliser. Pour cela il 

Les choux, les navets, ont été dé-
truits; les colza fourragera très at-
teints, même les betteraves conser-
vées dans des silos insuffisamment 
protégé,s on* été touchées, et cette 
réserve fourragère a été partiellement 
anéantie 

Si l'on ajoute à cela la sécheresse 
du début de 1938, qui a entravé le dé-
veloppement du foin et diminué la ré-
colte, celle de juillet et d'août qui fit 
consommer prématurément la piètre 
réserve fourragère, on voit que la si-
tuation du bétail de l'Ouest est très 
compromise. 

Cependant, il y a actuellement une 
lueur d'espérance, les trèfles incar-
nats faits dans les blés ont résisté à 
la gelée, et c'est actuellement tout 
l'espoir du cultivateur, s'U peut faire 
durer ses réserves fourragères jus-
qu'à la fauchaison de son premier trè-
fle, son bétail est sauvé, sinon c'est la 
vente à perte. 

Et l'on volt actuellement nombre 
de cultivateurs employer des engrais 
azotés, nitriques particulièrement, à 
hautes doses, pour arriver à forcer le 
trèfle, à le faire progresser dans le 
temps, a lui donner de la précocité. 
Cest bien. 

Du trèfle précoce, il faut on obtenir 
pour le faucher de suite et le faire 

Par contre, un certain nombre dejmanger, mais il faut aussi le prévoir 
variétés un peu moins sensibles mon- mûr et a point pour qu'il soit nourris-

mort certaine, du fait du décollement 
gangréneux. 

Il faut donc les refaire aussi vite 
qu'il sera possible. 

cours de la saison, une partie de ces 
plantes. Ne s'agit-il pas des effets à 
retardement • de la gangrène ? Il est 
vrai que nos pères ne disposaient pas 
de ce merveilleux cordial qu'est le ni-
trate, et que g l.oe à lui, on peut espé-
rer sauver une prtie des emblavures 
qui constituent cette 3* catégorie. 

# 
Reste un point particulier qui a son 

importance, et sur lequel M. Lafite a 
attiré notre attention: il faut songer, 
non seulement à réenaemencer les ter-
res, mais encore à mettre en réserve 
les semences nécessaires aux embla-
vures de l'automne prochain. 

Dans la liste des variétés que nous 
avons donnée précédemment, plusieurs 
variétés d'automne de grand mérite ne 
figurent pas parce que en semis pos-
térieur à Décembre, elles risquent de 
monter très mal et de ne fournir 
qu'une récolte dérisoire. Or, les multi-
plications de ces variétés ont été plus 
ou moins complètement détruites et, 
comme on n'en resèmera pour ainsi 
dire pas, on ne récoltera des semences 
qu'en quantité insuffisante. 

Pour ces variétés, il faut donc se 
préoccuper de conserver du grain de 
la récolte 1938, que l'on utilisera poul-
ies ensemencements de l'automne 
1S39. Le grain de deux ans, s'U a été 
récolté et conservé dans de bonnes 
conditions, est capable de germer nor-
malement comme le grain de l'année, 
avec une vigueur à peine moindre. 

En résumé, voici les conseils qui, le 
18 Janvier, peuvent être donnés aux 
agriculteurs : 

1 Pour les blés qui correspondent 
au premier et au deuxième cas ci-des-
sus envisagés, réensemencer dès que le 
temps va le permettre, et dans ce but 
se procurer dès maintenant — si ce 
n'est pas déjà fait — la semence en 
blés alternatifs. 

2. Pour les blés du trosième cas, nl-
trater tout de suite, observer après la 
reprise de végétation (au cours de la 
première quinzaine de Février) si le 
peuplement est suffisant et, dans la 
négative, se résoudre à réensemencer 
en blés alternatifs ou en blés de prin-
temps. 

3. En ce qui concerne les variétés 
non alternatives dont les emblavures 
sont détruites, conserver soigneuse-
ment du grain sain de la récolte 1938, 
destiné aux emblavures de l'automne 
prochain. 

Un oerlain nombre de députés des 
régions de l'Ouest, parmi lesquels MM. 
DE LA FERRONNAYS, EMERAND 
BAROUL, JEAN LE COUR GRAND-
MAISON, DUTERTRE DE LA COU-
DRE, DE MONTAIGU, DE ST-PERN, 
DE TINGUY DU FOUET, ROCHE-
REAU, BOUX DE CASSON, DE CHA-
BOT, MONTIGNY, COINTREAU, etc.. 
ont déposé une Proposition de Loi ten-
dant à accorder une aide collective aux 
agriculteurs de nos régions, victimes 
des gelées. 

Voici cette Proposition de Loi : 

EXPOSÉ DES MOTIFS 

L'élevage tient, dans les régions de 
l'Ouest, une place particulière impor-
tante, absorbant une grande partie de 
l'activité agricole. Partout où l'herbe 
na croît pas en abondance, des cultu-
res fourragères favorisées par un cli-
mat habituellcmnet doux et humide, 
se sont répandues. Spécialement pen-
dant l'automne et l'hiver, la nourri-

Jusquj'à la poussée des herbes 6(e prtsji 
temps, car les betteraves, insutffiear* 
ment ensilées, ont été presque toutes 
atteintes par le froid. 

Devant mie telle calamité, #lu» gé» 
néralisée et plus grave, peut-être, dani 
ses conséquences, que ne furent, dan* 
beaucoup de cas, les inondations dn 
Midi, il est Impossible que l'Etat n'ac-
complisse pas un geste de «olidariti 
nationale. 

Nous savons bien quftt est Inscrit 
des crédits au budget pour des secoiH* 
individuels aux victimes des calamités, 
Mais ces secours individuels »ont tou-
jours si peu élevés, si lents a êtoe 
actuelles, ils sont presque pratique» 
ment inopérants. 

En réalité, d'ailleurs, il s'iagit rnoîn» 
d'une aide pécuniaire que d'une aide 
alimentaire. 

Les blés dénaturés et les- tourteaux 
constituent la principale Ressource à 
utiliser. Malheureusement, leurs prix 

ture des animaux est assurée, en1 sont considérablement élevés et pres-
grande partie, par les navets et les que prohibitifs. La proposition de loi 
choux fourragers. De temps à autre, que nous avons l'honneur de dépose* 
le fro'd détruit bien quelques-unes de sur le bureau de la Chambre a pour 
ces lanteps, mais la plus grande par-
tie demeure et fournit une nourriture 
abondante jusqu'au mois d'avril. Les 
betteraves et les rutabagas engrangés 
complètent les rations. 

L'été, comme le printemps 1938, 
ont été d'une sécheresse exceptionnel-
le. La récolte de foin, dans les dépar-
tements de la Vendée, de la Loire-In-
férieure, du Maine-et-oire, des Deux-
Sèvres, de la Vienne, de la Ctarente-
Inférieure, de la Charente, de la Sar-
the, de la Mayenne, a été presque 
nulle ou tout au moins largement dé-
intensifiant les cultures de choux, de 
navets et de rutabagas. Celles-ci se 
sont fort bien développées et il sem-
blait que les conséquences de la =éche-
resse seraient largement atténuées. 

Malheureusement, les gelées de la 
fin de l'année 1938 et du début de 
1939 sont survenues, atteignant une 
intensité jusqu'alors inconnue dans ces 
réglons. Les choux, les navets et les 
rutabagas ont été complètement dé-
truits, ce que, de mémoire d'homme, 
on n'avait jamais vu. 

Quelques cultivateurs ont essayé de 
faire consommer à leurs animaux les 
plantes décomposée» par le gel. L'in-
gestion de cet aliment a été fatale. 
Tous les animaux qui en ont absorbé 
en sont gravement incommodés quand 
ils n'en meurent pas. 

n y a là un désastre sans nrécêdent. 
Dans le département de la Vendée, 
en particulier, on peut dire que le 
cheptel est menacé de disparaître, rien 
ne pouvant assurer son alimentation, 

objet de mettre à la disposition de* 
ocllectivitês agricoles des subvention» 
leur permettant d'accomplir l'effort 
indispensable. 

PROPOSITION I>E un 
Article prempïsr 

H est ouvert au ministre de TAgrt» 
culture un crédit de 25 miUïons de 
francs destiné â la dotation d'un cha-
pitre 79 bis nouveau intitulé : « Aid« 
collective aux agriculteurs des région» 
de l'Ouest dans lesquelles les lantes 
fourragères d'automne et d'hiver ont 
été détruites par les gelées ». 

Article * 
La somme de 25 millions 4e fcaao) 

rpévuc par l'article précédent, sera 
d'stribuée entre les départements ds 
la Vendée, de la Loire-Inférieure, du 
Maine-et-Loire, des Deux-Sèvres, da 
la Vienne, de la Charente-Inférieux% 
d-3 la Charente, de la Sarthe et ds 
i* Mayenne, proportionnellement & 
l'importance des dégâts subis dans 
chacun de ce» départements «t «fa 
cheptel â nourrir 

La quotité attribuée à chaque dâ> 
partement sera répartie par les soin» 
de la Chambre d'Agriculture, entr* 
les diverses organisatona profession* 
neUes des agriculseurs du déparas» 
ment, en vue de permettre la mise S 
la disposition des sinistrés, de blés dé^ 
naturés, de tourteaux et de céréales, 
secondaires, à des prix largement at-
ténués, permettant l'utllêisatkm pratfc 
que de ces denrées pour Palimentattofl 
du bétail. 

trent à la surface du sol beaucoup de 
tissus encore verts, et cela produit 
une impression trompeuse: on espère 
que « çà repartira ». S'U s'agit de se-
mis tardifs (ceux dont les plantuies 
n'ont pas encon» trois feuilles), ils 
sont condamnés, nous en sommes 
sûrs, par suite de l'existence d'un phé-
nomène que nous avons décrit en 1929 
sous le nom de décollement gangré-

sant et bien accepté du bétail. C'est 
mieux. 

SI l'on pousse le trèfle et que par 
suite du temps pluvieux ou simple-
ment du mangue de chaleur ou de 
temps, on ne puisse le récolter mûr, 
on risque d'avoir une fauchaison tar-
dive et un foin ligneux, dur, peu di-
gestible et délaissé du bétail. 

L'Idéal est donc d'avoir du foin tou-
neux: le dégel survenu, les jeunes'jours à point, c'est-à-dire mûr, ten-
plante* ne semblent pas avoir tendan- dre et sans llgnosité au fur et à me-

sure des besoins de la consommation ce à mourir, la dernière feuille sortie 
s'allonge, de serte que la quantité de par le bétau. 

faut d'a'-ord calculer d'après le nom-
bre de tête de bétail à nourrir, la sur-
face à pousser le plus rapidement, en 
tenant compte de l'équivalence sui-
vante : 40 kilos environ de foin vert 
de trèfle incarnat, ont à peu près la 
même valeur nutritive que 10 kilos 
de foin sec; un bon rendement moyen 
en trèfle est de 20.000 kilos à l'hec 
tare. 

Sur ces bases et selon la grandeur 
du champ, on le divise en 2, 3, 4 par-
ties ou plus, que l'on fumera différem-
ment pour obtenir l'effet d'échelonne-
ment de la récolte désirée. 

Comme base de fumure il faut em-
ployer du : 

Chlorure de potassium : 150 kilos, 
mélangé avec du superphosphate: 300 
kilos. 

Puis, en plus sur la première par-
celle (où l'on veut obtenir le maxi-
mum de précocité, du nitrate à la 
dose de 150 kilos à l'hectare, mis de 
préférence en deux ou trois' fois (le la Plante' En fflnitlve 

3* CAS : 
Le dernier cas a considérer est celui 

des variétés pas très sensibles, semées 
en Octobre ou dans les tous premiers 
jours de Novembre. Ces blés avaient 
ai* moins deux feuilles développées au 
moment des froids ; suivant la date 
de semis, la troisième feuille pointait 
ou était elle-même bien développée, 
pour les semis les plus précoces, la 
quatrième feuille était sortie et déjà 
plus ou moins longue. 

On assiste depuis quelques jours 
dans les blés de < -tte catégorie, â un 
départ de végétation très net chez les 
plantes qui, après le froid, n'étaient m 
mortes ni très fortement endomma-
gées. La troisième (ou la quatrième) 
feuille s'allonge, une talle, parfois 
deux se développent vigoureusement, 
l'emblavure se hérisse d'une multitu-
de de petites languettes bien vertes, 
bien dressées, qui paraissent de bon 
augure. 

Le pourcentage des plantes qui « re-
partent » ainsi est très variable se-
lon les réglons, et dans chaque région, 
selon les champs, il va de 100 à 20, à 
50, 60 %, parfois davantage. Seule-
ment, si l'on arrache quelques unes de 
ces plantes, on s'aperçoit que la ré-
gion du grain et des racines primaires 
est ici encore le siège d'une pourritu-
re, d'une gangrène, très souvent, affec-
te même le nœud de tallage, c'est sur 
ce nœud que devraient se développer 
les racines secondaires, seules capables 
d'assurer maintenant la nourriture de 

c'est la lutte 
qui s'est engagée, au niveau du nœud 
de tallage, entre la gangrène envahis-
sante et la formation des racines non-

Sur la parcelle 2 qui ne doit être |
 vc

iles, que dépend la survie de chaque 

mélange avec le chlorure de potas 
sium peut parfaitement se faire). 

mise que 10 Jours après, même base 
de fumure : chlorure de potassium et 
superphosphate, mais au lieu d'azote 
sous la forme précédente, une fumure 
mi-nitrique, mi-ammoniacal, l'azote 
ammoniacal étant mis le premier. 

Sur les autres parcelles, une fu-
mure semblable, l'azote nitrique étant 
mis de plus en plus tard, mais cepen-
dant avant le début de la floraison. 

plante prise en particulier. Le sort de 
l'emblavure dépend à son tour du 
nombre de plantes qui parviendront à 
survivre. 

Ici, il est impossible de généraliser, 
il y a autant de ces cas d'espèce que 
de champs. Chaque cultivateur appré-
ciera, dans une quinzaine de jours, si 
les plantes survivantes sont suffisam-
ment nombreuses pour assurer une 

Ainsi, en ajoutant de cet engraJs, on, récolte à peu près normale. N'oublions 
pourra 'obtenir-, selon le temps et les pas que dans ces champs où quelque 
pluies, les deux effets de précocité et 
de succession dans la maturité. 

Cela fait de la main-d'œuvre sup-
plémentaire dira-t-on. Peut-être, mais 
il est un fait certain, c'est que ceux 
qui sauront jouer de l'engrais sur leur 
trèfle Incarnat, gagneront de l'argent 
sur leur bétail. 

R. de DREUZY. 

Les dégâts causés aux Blés 
et la situation du marché 

Sans qu'il soit possible d'évaluer 
encore de faon définitive la gravité 
exacte des dégâts, il est certain que 
les blés ont très gravement souffert 
de la gelée. 

Dans les départements des régions 
Nord Parisienne, Ouest, Centre Ouest, 
Est, Centre, notamment, des exemples 
d-3 destruction complète de : 50, 75, 
80 % sont fréquemment cités. 

Dans les terres saines, les produc-
teurs procèdent en toute hâte au ré-
ensemencement. Ailleurs, l'état des 
terres, fortes et humides, ou les condi-
t'ons régionales de climat ne le per-
mettent pas. 

On ne sait encore dans quelle me-
sure les blés détruits pourront être 
remplacés ; ni, d'autre part, quelle 
sera en définitive, l'évoiution des blés 
plus ou moins atteints. 

La prochaine récolte subira un sé-
rieux déchet ; mais, sans le froid, elle 
pouvait être encore très excédentai-
re Il est donc impossible de dire, à 
l'heure actuelle, ce qu'elle sera en dé-
finitive par rapport aux besoins. 

Faut-li suspendre 
les mesures de résorption ? 

Problème délicat. 
L'excédent reporté — en poursui-

vant la résorption comme ces der-
n'ers mois — serait probablement 
d'une v'ngtaine de millions de quin 
taux, peut-être même bien plus élevé. 

Le Com'té D'rec^eur de l'Associa 
tlon Générale des Producteurs de blé 
a estimé qiVH ne faut pas actuelle-
ment suspendre les mesures de résorp-
tion. 

SI l'on arrêtait maintenant et que 
révolution des blés en terre ou refaits 
était favorable dans un ou deux mois, 
un retard Irréparable serait apporté à 
une politique de résorption bien trop 
lente déjà depuis le débat de la cam 
pagne. 

A propos des Allocations 
Familiales Agricoles 

Le Comité du Front Paysan de la 
Loire-inférieure, nous communique : 

Le Comité Départemental du Front 
Paysan de la Loire-Inférieure, dans 
sa réunion du 6 janvier 1939, à Nan-
tes, après avoir examiné le nouveau 
régime des Allocations Familiales 
agricoles, institué par les décrets-lois 
des 31 mai et 14 juin 1938, se faisant 
l'interprète des revendications pay-
sannes, 

ADRESSE 

moyen d'éviter le versement Oe ses 
cotisations par l'établissement d'us 
contrat ou d'une déclaration d'asso-
ciation dans les pertes et les bénéfices 
de l'exploitation, ce qui peut, dan* 
l'avenir, constituer une atteinte grave; 
à l'autorité du chef de famille et pré» 
senter un danger de dissociation de 
la famille paysanne. 

— Us mettent à la charge dos 
cultivateurs exploitants des cotisa 
tlons qu'Us sont dans l'ImpossibUit* 

,de récupérer sur la vente de leuxû 
une protestation énergique contre la

 pv0âvit9
\

 par vole
 ^rSav^Z 

situation mil Mt fnlf-o an-» milHiro-.; ... r . W»«K,
H

UO„I*$ 

les oblige aux renvois de collabora» 

aux Pouvoirs PuCTcs 

cultiva-
décrets 

situation qui est faite aux 
teurs par l'application des 
précités. 

Ces décrets-lois sont inadmissibles, 
car : 

— Us demandent aux chefs d'ex-
ploitation de verser des cotisations 
pour tous les membres majeurs de 
leur famille travaillant avec eux et 
logeant sous leurs toits : ascendants, 
descendants, frères et sœurs, beaux-
frères et belles-sœurs, etc..) sans te-
nir compte de leur capacité de tra-
vail. 

— Us offrent à ces cultivateurs le 

Encouragement 
national 

Soit Allocations 
Familiales 

(déduction faits 
de la cotisation) 

0 00 15,00 
10,00 42,50 
40,00 70,00 
85,00 97,50 

130 00 12500 
175,00 162,50 
220 00 180,00 
265,00 207,50 
310,00 235.00 
535,00 372,50 

teurs qui s'en vont à la ville allonge» 
la liste des côhrneura. 

PROTESTE également J 
Contre les dispositions du décret 
14 juin 1938 qui n'accorde aux exploi» 
tants que des allocations dérisoire», 
ceux-ci devant, pour en bénéficier, re-
noncer à l'encouragement national, e1 
en particulier contre le fait que plu» 
la famille est nombreuse, plus elle est 
défavorisée. 

Après avoir choisi l'un ou l'autre 
régime, le père de famille paysan se» 
cévra par mois : 

rn • choisi 
Allocations 
Familiales 

Gain ou perte 

+ 
+ 
;+ 

15,00 
32,50 
30,00 
12,50 

— 5,00 
— 22,50 
— 40,00 
— 42,50 
— 75,00 
— 162,50 

DECLARE: qus les Paysans ne diate de la solution syndicale de pas que Clans ces champs ou quelque' gj y™ continue h réearher #r rrue 1 I _T —' " *— ~" "™ «ynaicaie ai 
espoir demeure, l'application immé- l

dan3 u
Tmois Z crarnte, «aves ^1^^ ̂ f61", Pluf *»*«»P« Ie, ''Union Nationale des Syndicat, Agrt .„:... ». ... r .... ,. .......... Uttl~ aw» wsnltM graves se noMa de toutes les chare-es sociales, mina; nllnraatw. * « diate de 100 ou 200 kilos de nitrate 

peut avoir les plus heureux effets sur 
la reprise d'un grand nombre de plan-
tes. 

Selon la densité du semis, on pour-
ra avoir intérêt à conserver une em-
blavure où -50 %, voire 30 ou 25 % 
des plantes auront survécu, plutôt que 

confirment sur le sort de la procha'ne 
récolte, il sera temps de suspendre : 
l'approvis'onnement du pavs ne sera 
r»as compromis par la résorpt'on pen-
dant ces quelques semaines d'attente. 

Une enquête est faite dans toute la 
France sur l'état des blés. Nous tien-
drons nos lecteurs au courant. 

poids de toutes les charges sociales, I coles: allocations pour tous les Pay-
sans payées par les produits comme 
dans l'industrie, gérées par la profes-
sion. 

alors que leurs familles sont exclues 
de tous encouragements légit'mes. 

DEMANDE: aux Pouvoirs Publics, 
pour arrêter la désertion des champs 
et permettre aux Paysans et à l'ou-
vrier agricole de vivre à la Terre aus-
si bien qu'ailleurs, l'application immé-

Pour le Comi'é Départemental, 
Le Président: 

cuWvateur-maraicher, 
Pierre ELUER» 
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JLA VMJLLETTE 
Lundi 23 Janvier 1939 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

IBspeoes Ext. (1) 1" q ** 8* q. 

Bœufs ... ... 11. » 6.90 8. » 6.80 
Vaches .. ... 11.90 9.80 7.60 620 
Taureaux ... 8.80 8.10 7.50 6.90 

13.60 12. » 
Moutons ... 20.80 19.80 15.60 12.40 
Porcs . • „ ... 13.42 12.86 11.86 8.86 
Brebis ... de 9.90 à 13.40 

Poids vifs 
Espèces Ext. (1) 1" q. 2* q. 3' q. 

Bœufs .. ... 6.82 5.95 4.40 3.40 
Vaches... .... 7.62 4.88 4.18 3.10 
Taureaux 5.45 4.85 4.12 3.45 
Veaux .. .... 10.72 9.30 7.75 6.60 
Moutons .... 10.40 9.90 7.33 5.45 

8.30 6.2Û 

Jeudi 26 Janvier 1939 

COURS OFFICIELS 

Viande nette 
Espèces 1" q. 2* q. S* q. 

Bœufs 10.00 
Vaches 10.00 

(1) Cour3 officieux. 

Taureaux 
Veaux .., 
Moutons 
Moutons 
Porcs . „ ■ 
Brebis ... 

8.20 
15 90 
20.00 
20.00 
12.86 

8.20 
7.80 
7.60 

14.00 
15.90 
15.90 
11.86 

7.00 
6.40 
7.00 

12.20 
12.80 
12.80 

8.86 
de 10 à 13.80 

Poids vifs 
1™ q. 2e q. S* q. 

Bbt< 
- a) 
11.20 
12.10 
8.90 

17.60 
21.01 
21.00 
13.42 

■ Il 

Bœufs „. 
Vaches ., 
Taureaux 
Veaux ... 
Moutons 
Porcs .., 
Brebis ... 

6.00 
6.00 
4.92 
9.55 

1000 
9.00 

4.50 
4.30 
4.18 
7.98 
7.47 
8.30 

de 4.30 

Ex. 
- (l) 

6.95 
7.75 
5.50 

lia Vie Syndicale. 
SYNDICAT CANTONAL 

DE PONTCHATEAU 

Dimanche 29 janvier, à 9 heures du 
matin, salle du Café Sarzaud, à Pont-
château, assemblée générale des mem-
bres du Syndicat. 

MM. Jean de Frémond, président de 
la Coopérative Centrale, et Fawre, 
prendront la parole. 

Tous les adhérents sont priés d'y 
assister. 

Le Président s E. Cnaud, 

(1) Cours officieux. 

Gros Bovins 
Arrivages ; 3.515 bœufs, 226 vaches, 

410 taureaux ; réserves vivantes aux 
abattoirs 1.139 ; introduction directe 
631 ; renvoi, SOS bœufs ; 280 vaches ; 
S5 taureaux. 

BCEUFS. -~ Blancs extra 5.20 à 5.40, 
première qualité 4.90 à 5.10 ; grossier 
4.40 à 4.80 ; gros bœufs 4.70 à 5 ; gris 
Ouest : extra 4.50 à 4.80 ; bons gris 
4.10 à 4.40 ; ordinaire 3.60 à 4 ; bre-
tons, jeunes extra 4.50 à 4.80 ; bons 4 
à 4.40 ; ordinaire 3.50 à 3.90 ; grossier 
3.50 à. 3.70. 

GENISSES. — Extra blanche 5.30 
à 5.90 ; rouge 4.60 à 5.30 ; grise 4.60 à 
5,20 ; ordinaire 4.40 à 4.60. 

VACHES. — Jeunes, première qua-
lité 4.30 â 4.90 ; bonnes 3.60 h 4.20 ; 
vieilles 2.90 à 3.50 ; viande à saucis-
son 1.90 à, 2.40. 

TAUREAUX. — Bretons 4.20 à 4.70; 
jeunes 3.80 à 4.30 ; grossier 3.40 à 3.80. 

Veaux 
Arrivages : 1.893, réserves vivantes 

774 ; Introduction directe 1.671 ; ren-
voi 100. Veaux tourangeaux extra 7.30 
à 7.60 ; ordinaire 0.80 à. 7.20 ; extra 7 
à 7.50 ; autres bons 6.80 à 7.40 ; ordi-
naire 6.50 à 7.20 ; angevin 6.70 à 7.20 ; 
bretons 5.60 à 6.40 ; broutard 3.90 à 
4.40 ; petits veaux de ferme 1.80 à 
21.40 ; extra 7.90 à 8.90. 

Ovins 
Arrivages : 13.941, réserves vivantes 

2.062, introduction directe 2.188, renvoi 
190. 

AGNEAUX. —- Laitons extra, Loiret 
9.30 à 10.40 ; croisés 9.70 à 10.30 ; 
djsbleys 9.70 à 10.40 ; bretons 8.30 à 
9.30 ; vuiidéeM 8.50 â 9. \ 

MOUTONS. -- Poitou 7.60 à 8.40 ; 
dishelys 7.7G à S. 10 ; ' maraichin 7.20 à 
7.50. 

BREBIS. — Poitou 3.40 à 6 ; dishlcy 
5.70 à 6.20 ; vieilles brebis 4.10 à 4.8C. 

Porcs 
Arrivages : 956, réserves vivantes 

1.354, introduction directe 3.733 ; ren-
voi, néant. 

PORCS. Maigres extra 9.30 à 
9.10 ; bons maigre» 9.10 à 9.30 ; co-
chons épais 8.60 à 9.10 ; gros .gras 8.10 
à 8 60 ; petits maigres 8 à 8.50 ; fond 
parquet 8 à 8.50 ; craonnais 9.20 à 
9.40 ; vendéens 9.10 à 9.40. 

COCHES. — 6.30 à 7. 

Arrivages h la Région 
à la Villeitc 

Cdtes-du-Nord. — 20 bœufs, 10 va-
ches, 5 taureaux, 40 veaux, 100 mou-
tons. 

3.50 
3.20 
3.50 
6.70 10.90 
5.63 10.50 
6.20 9.40 

à 6.20 

96 va-Deux-Sèvres. — 140 bœufs, 
ches, 20 taureaux, 50 porcs. 

Ille-et-Vilaine. — 55 bœufs, 35 va-
ches, 15 taureaux, 180 veaux, 180 porcs. 

Indre-et-Loire. — 35 bœufs, 20 va-
ches, 5 taureaux, 150 veaux, 10 porc* 

Finistère. — 10 bœufs, 10 vaches, 10 
taureaux, 130 veaux, 1.300 moutons. 

Loire-Inférieure. — 155 bœufs, 95 va-
ches, 15 taureaux, 40 porcs. 

Maine-et-Loire. — 10 bœufs, 110 va-
ches, 20 taureaux, 90 veaux, 125 mou-
tons, 10 porcs. 

Mayenne. — 296 bœufs, 108 vaches, 
15 taureaux, 10 veaux. 

Morbihan, — 10 porcs. 
Sarthe. — 90 bœufs, 45 vaches, 15 

taureaux, 240 veaux, 100 porcs. 
Vendée. —■ 320 bœufs, 190 vaches, 20 

taureaux. 
Vienne. — 175 bœufs, 110 vaches, 10 

taureaux, 3 moutons. 

Observations 
Le temps doux et pluvieux demeure 

défavorable à la consommation de la 
viande et celle-ci se restreint d'autant 
plus que nous approchons maintenant 
de la fin du mois. 

Aux abattoirs le débit a encore été 
très médiocre cette semaine, et en dé-
pit d'une meilleure tenue des prix aux 
Halles Centrales, favorisées par la 
modicité des arrivages, la situation de 
16 boucherie en gros laisse beaucoup 
à désirer. 

D'autre part, les charcutiers se plai-
gnent du marasme qui pèsent sur leur 
commerce. Aussi, les acheteurs conti-
nuent de se montrer extrêmement ré-
servés et prudents. 

D'autre part, les arrivages de bétail 
sont dans l'ensemble, trop nombreux, 
notamment en provenance des régions 
de l'Ouest et du Midi qui sont dans 
l'obligation de réduire leur cheptel à 
la suite des destructions do produits 
fourragera causées par les gelées de 
décembre. 

En général, les affaires restent fa-
ciles pour les animaux de bonne qua-
lité qui sont toujours rares, maie la 
situation est très incertaine en ce qui 
concerne la marchandise ordinaire. 

Les gros bestiaux dont les envols 
atteignaient 6.250 têtes environ contre 
6.407 lundi dernier étaient cependant 
trop nombreux et la vente a été lente 
et difficile, pn raison de la réserve des 
acheteurs. Une légère baisse de deux 
à trois sous par livre nette a dû être 
consentie. 

Do même en veaux, malgré une lé-
gère diminution des envois : 1.898 
têtes contre 1.924, la semaine dernière, 
la vente a été. lente et la aussi une 
légère baisse a dû être consentie. 

SÂÏNT-GIIDAS-DES-BOIS 

En raison de la réunion des chefs 
de famille, présidée par M. l'Abbé 
MAHOT, qui doit avoir lieu dimanche 
procha'n, après la grand'messe, à 
Saint-Gildas-des-Bois, nous reportons 
à une date ultérieure la réunion des 
membres du syndicat, que nous de-
vions faire ce dimanche 29 janvier à 
la même heure. 

Nos adhérents ne pourront qu'ap-
prouver les raisons qui nous ont in-
cité à prendre cette décision. 

- - ■ ~» 

ELECTIONS AUX CHAMBRES D'AGRICULTURE 
-XX— 

Cultivateurs I 
Votez fous le 5 Février 

pour la liste 
d'Union Agricole 

et de Défense Paysanne 
XX * 

Ancien arrondissement de Châteaubrlant 

L'APICULTURE 
EN BRETAGNE 

LISTE D'UNION AGRICOLE 

ET DE DÉFENSE PAYSANNE 

TH0UARÉ 

Mardi 31 janvier, a 7 h. 30 du soir, 
Café Dupé, au bourg de Thouaré, 
grande réunion de défense agricole. 

MM. Marcel Chauveau, administra-
teur du Syndicat et de la Coopérative, 
président des producteurs de Chanvre 
ît d'Osier, et Faivre, prendront la pa-
role. 

Tous les agriculteurs sont cordiale-
ment invités. 

LA CHEVR0LIÈRE 

jeuffî 2 Fêvrter, a 7 h. 80 du soîr, 
salle du Patronage, à la Chevrollère, 
assemblée générale des membres du 
syndicat local. 

M. Fam-e prendra la parole. 
Tous les adhérents sont priés d'y 

assister. 
Le Président: J.-B. GuMlon. 

m ♦>» 

SYNDICAT AGRICOLE 
ET VITIC0LE 

de la Région d'Ancenîs 

D'manche S février,, à 9 h. S0 du 
mat'n, salle des Fêtes de la Mairie 
d'Àneenis, assemblée générale des 
membres du syndr'cat. 

Conférences agricole et viticole par 
MM. Faivre et E. Vinet, ingénieur 
agronome, directeur adjoint de la 
Station Œnologique d'Angers. 

Tous les agriculteurs et viticulteurs 
sont cordialement invités. 

Le secrétaire général ; 
E. Toubianc 

— ♦!» 

MM S 

R, ERNOUL de la PROVOT», à Châ-
teaubrlant, membre sortant; Pré-
sident du Comice Agricole des Can-
tons de Châteaubriant, Moisdon-Ia-
R'vière, Rougé et Saint-Julien-de-
Vouvantes; président du Syndicat 
des éleveurs de la race Maine-An-
jou de la Loire-Inférieure. 

J.-B. LERAF, a Salnt-Mars-du-Dé-
sert, membre sortant ; Président 
dicats Agricoles de la Loire-Infé-
d'honneur de la Coopérative des 
Syndicats Agricoles de la Loire-In-
férieure; membre du Conseil d'ad-
mnistration de la Caisse régionale 
de Crédit Agricole de la Loire-
Inférieure. 

F. MICHEL, à Menais, par Del val; 
Agriculteur, maire de Mouais; pré-
sident de la Caisse de Crédit Agri 
cole du Canton de Derval; membre 
du Conseil d'administration de la' 
Caisse Rég'onale de Crédit Agrico-
le de la Loire-Inférieure. 

A. PASGRKVÏAUD, à la Grigonnais 
par Vay; Agriculteur, Conseller 
municipal de la Grigonnals; lau-
réat du concours des blés en 1929 
1931-1933. 

De tous temps, l'Apiculture a été 
en honneur en Bretagne. Pendant 
longtemps, ce fut la région où les ru-
ches d'abeilles étaient les plus nom-
breuses sur une surface donnée. Le 
climat doux et tempéré de la Breta-
gne, la nature de son sol, favorisant 
la culture du sarrasin, le genre de vie 
de nos populations bretonnes, où nulle 
autre part en France les vieil es tra-
ditions se soient aussi bien conservées, 
en sont les causes principales. 

Dès avant la guerre, la situation de» 
agriculteurs était en voie d'améliora-
tion, mais l'après-guerre donna un® 
période d'affaires faciles, qui fit né-
gliger à tort, beaucoup de ces petits 
à-côtés. On délaissa à ce moment les 
ruches qui diminuèrent en nombre. 

Cette période passée, 11 fallut re-
prendre ce„te -lutte âpre et vive qui, 
si elle donne des tracas, des inquiétai» 
des, donne aussi de grandes satisfao» 

« Messieurs les électeurs, 
< Nous venons solliciter vos suf-

frages pour vous représenter à la 
Chambre d'Agriculture de la Loire-
Inférieure. 

« Vivant au milieu de vous, vous 
nous connaissez; habitant sur diffé-
rents points de l'arrondissement, 
vous pouvez facilement nous rencon-
trer. 

« Nous connaissons vos besoins et 
vos inspirations, nous ferons tous nos 
efforts pour les fa re triompher. 

« Les Chambres d'Agriculture, mal-
gré leurs pouvoirs trop restreints, 
ont cependant fermement agi pour | 
que les quest'ons agricoles soient exa-
minées et résolues avec plus de -jus-
tice et en prenant l'avis des sociétés 
et syndicats qui vous représentent. 

« Nous luttons pour que les Cham-
bres d'Agriculture qui défendent vo3 
intérêts soient plus écoutées ; les 
vœux qu'émet la vôtre sont portés à 
la réun'on des présidents, à Paris, et 
inlassablement défendus par notre 
président, M. Raymond Lefeuvre. 

« Pour que nos avis aient plus de 
po'ds, il faut que nous puissions par-
ler au nom de vous tous : propriétai-
res, fermiers, ouvriers agricoles, tous 
unis dans les mêmes revendications, 
comme nous sommes tous liés par 
les mêmes intérêts. 

« Allez tous voter le 5 février pro-
chain. 

« Vous trouverez des bulletins dans 
vos mairies ». 
Signé : R. Ernonl de la Provôtê, Châ-

teaubriant, membre sortant; 
J. B. Leray, à Sa'nt-Mars-du-Dêsert, 

membre sortant; 
F. Michel, à Mouais; 
A. Pasgrimaud, a la Grigonnals, par 

Vay. • ■ 

qui ne possédaient pas quelques ru-
ches. Les ruches usitées étaient la ru 
che fixe en 
tressée. En 

tions, quand on voit, malgré tout, ses 
Bien rares étaient les cultivateurs couronnés de succès. H en ré-

sulta qu'on négligea moins les abeil-
les. Les cultivateurs s'y intéressèrent 

paille "ou" en bourdaine a nouveau. De nombreux pionniers ont 
Octobre-Novembre, les commencé à utiliser la ruche à cadres, 

« ramasseurs » : courtiers de négo- et ^ résultats obtenus montrent 
ciants en miel, passaient ch.a les qu'avec des soins, on peut en tirer un 
Agriculteurs et achetaient les colonies revenu rémunérateur, 
les plus lourdes. Les cultivateurs chol-| H est une vieille tradition qui nuit 
sissaient généralement les plus vieil- énormément à l'apiculteur moderne S 
les, celles dom souvent l'âge était noté c'est celle qui prétend que les abeilles 
par des encoches sur le bout d'un croi- ne demandent aucun soin. Ceci est une 
sillon, et le ramasseur partait en lais- grosse erreur. Comme toutes les au> 
sant autant de mèchas de soufre, qu'il très branches de l'activité rurale» fl 
avait acheté de paniers. Les ven.es se faut s'en occuper. Elles ne demandent 
faisaient généralement, au kilo net de pas de soins journaliers, ils sont même 
brèches. Le vendeur étouffait les peu fréquents, mais ils doivent être 
abeilles. Plus tard, un jour fixé par donnés en temps voulu. Quand une 
l'acheteur, ce dernier passait avec une colonie se développe et que temps s'y 
charrette et des tonneaux défoncés, prête, cela va rap dément et gare à 
Il posait les paniers et leur contenu "l'essaimage, si on ne donne pas de la 
était entassé dans les fûts. Ceux-ci! place à temps. Avec la ruche à cadres 
étaient dirigés ensuite chez le négo- qui dit essaimage, dit suppression de 
Ciant en miel" qui se chargeait de près- Ce sont les abeilles qui, en visitant 
ser les rayons et d'en retirer le miel les fleurs pour récolter miel et pollen, 
et la cire. Sur certains points de Bre- provoquent en même temps la fécoit» 
tagne, les ruches étouffées étaient! dation des flsurs, nous assurant 

-XX-

RÉUNION DE DIRIGEANTS 
DE MUTUELLES-BÉTAIL 

A SAÎNT-COLOMBIN 

Une réunion de dirigeants de Mu-
tuelles Bétail se tiendra à Saint Co-
lombin, le dimanche 5 février, à 14 
'îeures, salle du patronage. 

A cette réunion seront admis tous 
eux qu'intéressent les questions d'as-

surance bétail. On y discutera l'in-
terprétation qu'il convient de fa're 
des statuts qui régissent habituelle-
ment nos mutuelles. 

Albert BOUCHER. 

ASSOCIATIONS AGRICOLES 

BARANGER, Président des Caisses Rurales. 
GUILLARD PÈRE, maraîcher, Vice-Président de la Caisse Régionale 

Accidents de Bretagne. 
DE SESMAISONS, Conseiller Général, Vice-Président du Syndicat Cen-

tral et de la Coopérative Centrale des Agriculteurs de la 
Loire-Inférieure. 

MONNIER, Président de la Coopérative Agricole de Nantes., 
SAVELLI, ingénieur agronome, la Chapelle-sur-Erdre. 

tonnes récoltes de graines et de fruits. 
Admirons en passant cette merveil-

leuse organisation de la Nature, don-
nant aux fleurs le nectar pour attires 
les abeilles qui, dans leur recherche de 
nourriture, remplissent le rôle que la 
Nature leur a assigné : la fécondation 
des plantes. 

Cultivateurs, mes amis, lorsque cet 
été vous trouverez un essaim d'abeil-
les, cueillez-le, logez-le de préférence 

LE DRESNY 

nifications aux assujettis 
ux allocations familiales agricoles 

La Direction des Services Agricoles 
communique : 

Il est rappelé aux intéressés que 
les articles 5 et 6 du décret-loi du 31 
mai 1938 prévoient que les chefs d'ex-
ploitation assujettis aux allocat'ons 
fam'liales peuvent bénéficier de boni-
fications venant en déduction de leur 
cotisation, lorsqu'ils se trouvent dans 
un des cas suivants : a 

1» : Assujettis ayant au moins deux 
enfants à charge, et non inscrits au 
rôle de l'impôt général sur le revenu. 
— Suivant que le nombre des enfants 
à charge est do 2, 3, 4, 5 ou plus, la 
bonification peut être au plus de 1/2 
2/3, 3/4, ou 4/5 de la cotisat'on. Pour 
la calcul des bonifications, le nombre 
des enfants de la femme veuve ou di-
vorcée, non remariée, sera majoré 
d'une unité. 

a° : Assujettis occupant des sala-
riés pour un total inférieur a 75 jour-
nées de travail par an. _ Dans ce cas, 
la bonif'cation sera au plus éga'e à 
la moitié de la cotisation et ne pourra 
s- --muler avec celle --é--r« c -dessus. 

Pour que les chefs d'explo'tation 
pui sent bénéficier de ces bonif ca-
tions, ils doivent, en application du 
c Scret du 1" septembre 1938, remplir 
las formalités suivantes : 

l") Assujettis ayant des enfants à 
leur charge. — Dans le courant du 
mois d'octobre de chaque année, ils 
1oivc"t adresser à la caisse à laquelle 
<i --t affiliés, une déclaration à la 

• -ont annexés les documents sui-

rt'flcat de v'e dollectif établ' 
maire, indiquant à la date dv 

ire, le nombre des enfant? 
^ cvn-o-e, au sens de l'article 74 b 
§ 1 du livre 1er du code du travail; 

M ~ rtificat de non-inscript'on ar 

au 1er janvier de l'année en cours, dé-
livré gratuitement par le percepteur; 

c) En sus, s'il s'agit d'une femme 
veuve ou divorcée, non remariée, un 
acte de naissance sur pap'er timbré 
iour établir qu'il n'y a pas eu rema-
riage, accompagné : 

Ft» les veuves, d'un extrait de 
".'acte de décès du mari; 

Pour les divorcées, d'un extrait du 
jugement de d'vorce ou d'un extrait 
<3f3 l'acte de mariage portant en mar-
ge» mention de la transcription du ju-
gement du divorce. 

2°) Assujettis employant des sala-
riés pendant moins d© 75 journées de 
travail par an, — Dans le courant du 
mois d'octobre de chaque année, ils 
doivent adresser à la caisse à laquelle 
ils sont affiliés une déclaration léga-
lisée par le maire de leur commune, 
cert'f'cat qu'ils n'ont n'ont pas em-
ployé de salariés pendant plus de 75 
jours, au cours die la période allant 
du 1" octobre de l'année antérieure au 
30 septembre de l'année en cours. 

Beaucoup de bénéficiaires n'ayant 
pu, dans leur ignorance du nouveau 
régime, fa're le nécessaire en temps 
utile, le délai impart aux assujettis 
pour adresser les déclarations relati-
ves à l'année 1938, afin d'obtenir des 
bénif 'cations, a été reporté par décret 
au SI janvier 1939 inclus. 

Mardi 7 février, à 7 h. 30 du soir, 
salle du Café Faucillon, au Dresny, 
en Plessê, réunion des membre du 
Syndicat. 

Conférence par M. Faivre. 
Tous les agriculteurs sont cordiale-

ment invités. 
e> » 

SAUTR0N 

Voici la composition du bureau du 
nouveau syndicat agricole de Sau-
tron : 

Président s M. Henri Brochard. 
Vice-présidents : MM. Henri Lucas 

et Pierre Ragaud. 
Secrétaire : M. Redor, au bourg. 
Trésorier ; M. Pierre Molsdan fils. 
Conseillers : MM. Francis Deniaud, 

Pierre Denia/ud, Joseph Jahand, Jean 
Ricard, Louis Jahan fils, Pierre Yvon 
et Joseph Lucas. 

Tous nos compliments aux nouveaux 
adhvhistrateurs. 

 ■«»»«> 

Pour vos céréales d'hiver, en 
couverture i Phosamo Riche, ou 
mieux Phosamo Spécial ; pour 
céréales de printemps, à enfouir ; 
Phosamo Normal. 

Secours à attribeur 
aux agriculteurs pour pertes 

subies du fait de la fièvre 
aphteuse 

Le montant des secours prévus au 
chapitre 98 du budget du ministère 
de l'agriculture, exercice 1938, et at-
tribués conformément aux disposi-
tions du décret du 1" avril 1938, est 
calculé, pour les pertes sub es au 
cours des années 1937 et 1938. d'après 
un barême progressif dans lequel le 
taux appliqué est fonction croissante 
de la proportion de perte, par rapport 
à la valeur du cheptel et varie entre 
un minimum de 14 p. 100 et un maxi-
mum de 70 p. 100. 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploita-

tion ; pour le traitement des arbres 
fruitiers; la f^truction ^«^^ i blêmes techniques et économiques 
herbes dans les ble*. lalutte ffn^J_c| soulevés actuellement par l'une des 

plus importantes cultures françaises. 

BIBLIOGRAPHIE 

La pomme de terre 
CULTURE — SELECTION 

UTILISATION 
par A. G A ULT, 

ingénieur agricole, secrétaire général 
de l'Union des Syndicats agricoles 

de l'Ile-de-France 
Préface de M. L. BRETIGNIÈRB, 

Professeur à l'Ecole Nationale 
de Grignon 

Au moment où un très gros effort 
est poursuivi en France pour l'amélio-
ration de la culture de la pomme de 
terre, pour la lutte contre ses enne-
mis, et surtout aussi pour la sélection 
rationnelle des meilleures variétés il 
était nécessaire de condenser aussi 
complètement que possible dans un 
ouvrage de grande diffusion, non seu-
lement les plus récentes techniques 
qui doivent être conseillées aux agri-
culteurs, mais aussi la position éco-
nomique actuelle de cette production. 

Tous ceux qui cultivent la pomma 
de terre, du plus petit au plus grand, 

■ l'amateur de jardin aux grands 

portées sur le marché où dss cour-
tiers les achetaient et prenaient livrai-
son. 

Pour le cultivateur, aucune mise de 
fond, du travail seulement. Les ru-
ches, que ce soit en paille ou en bour-
daine, étaient fabriquées le soir, pen-
dant les longues veillées d'hiver. A la 
période d'essaimage, la garde du ru-
cher était confiée le plus souvent aux 
vieilles gens qui avaient la charge . 
d'arrêter les essaims, les ombrer, et, dal« ™« ruche à cadres, ou à défaut 
miellée donne il faut surveiller atten- dans n importe quelle caisse; c'est une 
tivement les nichées, car les apports valeur <3ue ™™ ne devez pas laisser 
journaliers peuvent être importants. P8rdre- Par des ultérieurs, 
Il arrive parfois qu'une colon'e amasse nous vous donnerons les moyens de 
plus de dix kilogrammes dans une construire vous-mêmes vos ruches & 
iournée. cadres, de les peupler, de les conduire 

| pour en tirer un profit non seulement 
L'avenir de rApciulture est des pécuniaire, mais aussi moral, car 

plus encourageants. Le ton miel de l'étude de la vie de ce merveilleux in» 
Bretagne est de plus en plus demandé, secte offre de multiples exemples de 
et malgré quelques années déficitaires solidarité sociale dont l'humanité 
que nous venons de subir, cette bran- ( pourrait tirer de profitables leçona. 
"he indispensable de l'Agriculture est 
appelée à prendre un bel essor. 

de 
planteurs industriels y trouveront les 
renseignements et les connaissances 
qui leur sont indispensables pour ré-
soudre au mieux l'ensemble des pro-

doryphore, le traitement de la vlçne 
la désinfection des étables, écuries, 
etc.. Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. 

LES S0RINIÉRES 
Nous avons appris avec plaisir que 

notre sympath'que et dévoué agent 
des Sorinières, M. AUBIN, ancien 
blessé de guerre, du 6' d'infanterie 
coloniale, venait de recevoir la Mé-
daille Militaire. 

Nous nous joignons & ses nom-
breux am's pour lui adresser nos bien 
vives félic'tations pour cette distinc-
tion bien méritée. 

En CUIVRE ROUGE .. 

En CUIVRE PLOMBA. 

Un volume in-16, couverture illus-
trée. Le volume : prix, 12 fr. 50. (Er-
nest Flammarion, éditeur, 26, rue Ra-

UN MOT INTRADUISIBLE 

Sécateurs 

Très bon séca'eur * crie, longueur 
23 cm., qualité parfaite, modèle garanti. 
Prix net pour nos Adhérents : 16 frs. Les agriculteurs chefs d'exploita 

on ayant au moim 2 enfants à Marchardise à prendre à nos Bureaux 
charge, ou empîoyint des sa!ariés.à Nantes. 
pendant moins de 75 jours par an, 
-;ont engagés à faire leur déclarât un 
ians les cond'tions 'ndîquées c'-des-
sus, avant le 31 janvier prochain. 
L'om'ssion de cette fo-malité les pri-

erait du bééf'ce des bonifications 
rôle de l'Impôt général sur le revenu auxquelles ils ont droit. 

Prix nets pour nos adhérents, ap-
pareils à prendre à nos Bureaux ou 
départ Nantes. 

Ces prix ne seront valables que jus-
qu'à épuisement des quantités rete-
nues. 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
Rampe plombée pour l'acide : 

A 8 jeu....... 4» fr. 
A 4 jets...................... 68 fr. 

Allonges de lances pour arbres frui-
tiers : 

Longueur 0 m 50. 15 fr. 
Longueur 1 m 00.. 25 fr. 
Longueur 1 m. 50 35 fr. 

Pour revigorer vos herbages, fa-
tigués par les gelées, en février-

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU- ' mars, épandez 2 à 300 K° de 
TOUR DE vous, C'EST RENDRE ' Phosano Normal, et hersez. 
SERVICE A VOS VOISINS, j , 

Autres modèles, nous consulter. 

Cest le mot anglais « home » qui 
symbolise k merveille tout le charme 
et toute l'intimité de votre foyer. 

Cependant, songez aux transforma-
tions, aux aménagements que vous 
pourriez réaliser dans votro home, 
au confort et aux embellissements j 
que vous pourriez y introduire. 

C'est pourquoi, vous toutes qui ché. 
rissez votre intérieur — maîtresses 
de maison, mères de famille, jeunes 
épouses — n'oubliez pas que c'est â 
vous qu'est dèd ée la Tranche des 
Arts Ménagers, lre tranche 1939 de 
la LOTERIE NATIONALE. 

En gagnant un lot, même modeste, 
vous pourrez acquérir ces mult-ples 
appareils qui rendent les travaux mé-
nagers moms pénibles et donner à 
votre intérieur un cachet de jeunesse, 
de gaîté et de confort, qui vous feront 
apprécier doublement toute la cha-
leur du home. 

Prenez votre chance 1 

Chaux agricole 

Grosse chaux vive 
agricole en vrac. 178 fr. la tonne 

Chaux blutée en sacs 
papier perdus 180 fr. la tonne 

Cendres de chaux en 
vrac 107 fr. la tonne 
Ces prix s'entendent départ gare 

Chaudefonds-sur-Layon (M.-et-L.)» 

J'ai dit : cette branche indispensa-
ble de l'Agriculture, et c'est réel. 
Darwin a dit avec forte raison, que si 
par un cataclysme quelconques, les 
abeilles venaient à d sparaître, c'est 
par dizaines de milliers que les espè-
ces de plantes disparaîtraient ds la 
surface du globe, n'ayant plus l'agent 
qui leur assure la reproduction en fé-
condant les fleurs. 

les mettre en ruche. Une fois l'essaim 
en ruche, bien souvent, on ne s'en oc-
cupait plus. Cependant on trouvait 
parfois de vrais amis des abeilles, qui 
entretenaient soigneusement les abords 
du rucher, et qui, par les longues pé-
riodes de froid, donnaient aux ruches, 
qu'ils avaient notés comme légères, 
un peu de miel additionné d'eau, ou 
encore de la farine pour leur aider à 
passer l'hiver. Les abeilles faisaient 
un peu partie de la famille*; elles 
étaient mieux considérées que les ani-
maux, et s'il survenait un deuil dans 
la famille, les abeilles étaient préve-
nues, et chaque ruche était pourvue 
d'une étoffe noire en signe de deuil. 

H n'était pas rare de trouver des 
ruchers de 50 à 100 paniers chez le 
même cultivateur. Le produ t que don-
naient les ruches n'était pas à dédai-
gner surtout à une époque où les res-
sources du cultivateur étaient mai-
gres. Par les tonnes années, certains 
payaient une bonne partie de leur fer-
mage avec leur récolte de miel. 

Une vigne qui tient 
1938, année £eu fameusa pour le vigno-

ble ! Cependant certaines vignes ont mieux 
résisté que d'autres aux froids printaniers. 
Ce sont cel'es dont l'an dernier l'aoûtement i 
fut précoce. Ce sont celles aussi, on le | 
constate, aul régulièrement reçoivent des' 
Scories Thomas, dont l'acide phosphorique 
et la cha,ux sont les agents prino paux de 
cet aoûtement. Les rameaux tôt lignifiés 
ont supporté les attaques du gel, et dans 
le cas contraire, la vigne n'a pas tardé à 
émettre de nouvelles pousses. 

Etienne GIRAUD, 
Président de la Société d'Apieutture 

de la Loire-Inférieur». 

Avant de semer les primeurs 
(petits pois en particulier) et sur 
vignes, 3 à 400 K" de Phosamo 
Normal, ou de Phosamo Riche, ce 

J sera la meilleure fumure à appor-
ter à vos terres. 

tes meilleures de France 

Les PLUS FORTES RÉCOLTES 
SONT OBTENUES AVEC TES 

GRAINES de Betteraves 
Fourragères 
de Jardinage 

Récoltées par les 
Établissements 

DENABFFE 
à CARÎGNAN (Ardeiues) 
et à La Menitre (H.-et-L.) 

J3ATALOGCE ILLCSTR* GBATUIX 

mm s « vemandes 

Une belle récolte de fruits se pré-
pare en hiver : par une taille clas-
sique-par une fumure appropriée 
et... par un traitement énergique 
à l'IVERNOL, qui nettoie les troncs 
et les branches et détruit les pa-
rasites • insectes et germes de 

maladies - qui hivernent à 
l'abri des vieilles écorces. 

Société "LE FLY-TOX'f 
22. r. de Marignan, Paris (8') 

Renseignements ou Syndicat 

(Service réservé & nos Adhérents» 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule Insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
I fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 

N» 122. -~ A VENDRE, beau* Kaate 
de Vignes, boutures et racines; chois 
extra. — Blancs: 4336, 5279, 5409, 8206, 
10173, Baco 22 A, Bertille 450. — Rou-
ges: 46-13, 5437, 5455, 7053, S357, 874S, 
8748, 100*6, 10378, Gaillard n" 2, Ber-
tille 2862, Baco n» 1. — Plants greffés 
s/3309, choix extra ; Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Colombard, Gamay, Gros-
Lot, Maivoisie ; Hybrides greffés ; 
Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Vil-
lard 5276. — Rouges: 5455, 7053, 8365, 
8745, 8748, 10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantis. Prix sur demande. 
Souscription ouverte pour toutes va-
riétés de plants pour automne 1939 aux 
meilleures conditions. — S'adresser 
chez Allard Jules fils, au Guinean, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-I.), Tél. 2L 

N» 132. — A VENDRE, plants de 
vigne racines ex ra des meilleurs va-
riétés et dernières ncuv*!autés d'hy-
brides producteur* directs et greffés, 
blancs et rouges : Seibel 4613, 4C86, 
5.409, 5437, 5455, i053, 8C07, 8745. 8D16, 
10173, 10.S68. 10.S78, IL 03 aco I et 
22 A, Seyve-Vhlard 5276 en boutures. 
Greffes Muscadet, Colombard, Pinot et 
Grox-Lot. Authenticité garantie. Prix 
courant franco. S'adresser chez M. A. 
Auneau. Le Chêne, La Chapelle-Basse» 
Mer 4L.-L), 

I 



N" 1*4. — A VENDRE, beaux plants 
d'aapergea « Grosse hâtive d'Argen-
teull » Piaats sélectionnés extra de 
variété très productive. S'adresser à 
il. Robert Morice, Sainte-Luce, L.-I. 

N» 147. — A LOUER, moitié fruits 
ou. à prU d'argent, pour le 29 ai ptem-
S>ra 1938. une ferme d'environ 38 ha 
situé* à Guemrouet. S'adresser à M. 
'hataller, régisseur, Guenrouët. 

N» 149. — 10 pommiers Ueg 2 m. ci-
dre vu couteau, 150 frs. ; 10 poiriers 
jdanauiilea variés. 60 frs. Franco tou-
.es gares et tojs arbres fruitiers. — 
Piaots de vignes : Muscadet, Gros-
PlaoC PitiOt, Groslot, Colombart, Ga-
may, Hybrides racines et greffés 5455, 
I74& 705S. 4643, 5276. etc.. FMs pour 
iraffage. Tarif franco. J. Foulonneau, 
le Pulset-Doré (M.-et-L.). 

N* 162. — A VENDRE beaux plants 
de Vigne, plants français greffés ; 
Hybrides racinés, anciens et nouveaux 
cla» meilleures variétés sélectionnées, 
boutures de Seibel N" 8745 etc.. 
S'adresser chez M. Plassier-Meneux,. le 
Gulneau, la Chapelle-Basse-Mer (Loire-
Inférieure). 

N» 171. — Très belles GRIFFES 
D'ASPERGES sélectionnées. Grosse 
hâtive d'Argenteuil. Nombreuses réfé-
rences.' S'adresser Félix Jouis, Pierre-
Percée, Chapelle-Basse-Mer (L-Inf.). 

N» 178. — A DONNER pour le 23 
avril 1940, une ferme, a moitié fruits 
de 18 à 20 ha, située à la. Bernardière, 
commune de Rocheservière, à M. 
Texier. Pour renseignements s'adres-
ser à Rocheservière (Vendée), à Mlle 
Texier; 

N" 179. — A VENDRE un hache-
pallle gros débit en bon état, à bras et 
à moteur. S'adresser au Syndicat. 

N* 180. — A VENDRE poteaux ar-
doises et fil de fer galvanisés, état 
neuf, belle occasion. S'adresser Gérard, 
Sainte-Marguerite, par Pornichet (L.-L) 

N» 181. — À CÉDER pigeonnier dé-
montable avec 50 couples pigeons Car-
neaux rouges en rapport. Vente assu-
rée des produits. Docteur Fouet, St-
Brêvin-l'Ocêan. 

N* 182. — A, LOUER de suite ou 1" 
Novembre 1939, belle ferme 35 ha. près 
Pomlchet-La Baule ; grande facil't ' 
vente lait. S'adresser M. de Moulins, 
château de Lesnérac, Escoublac (L.-I.) 

DEMANDES 

N" 11. — VIGNERON demandé s'oc-
cupant chaix, soins aux vins, préféren-
ce ayant permis conduire. Ecrire 1'* 
lettre avec capacité et copie certifi-
cats. S'adresser au . Syndicat. 

N» 12. — MÉNAGE, un enfant, de-
mande place, homme jardin, culture, 
femme basse-cour, ménage ou autre, 
excepté cuisine, libre Avril. S'adresser 
au Syndicat. 

N» 13. — MÉNAGE ayant une fillette 
11 ans, demande place culture ou n ai-
son bourgeoise, femme bonne à tout 
faire, sérieuses références, libre 1" 
Mars. S'adresser au Syndicat. 

N° 14. — SERAIS ACHETEUR pour 
petit poney, d'une petite voiture an-
glaise, roues caoutchouc, et capote. 
Adresse : M. Pierre Voillet, bouche-
rie, St-Phtlbert-de-Grand-Lieu (L.-I.) 

N» 15. — MÉNAGE demandé cultu-
re jardin, basse-cour, cuisine, très bon-: 
nes-références. S'adresser M. du Grand-
launay, la Bàraudière, Sucé (L.-I.) 

N° 16. — On demande DEUX BON-
NES pour le service d'intérieur, en-
semble ou séparément. S'adresser au 
Syndicat. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 25 Janvier. 

Pommes de Terre 
Cours du Comité National mtérprc-

fessionnel des légumes et pommes de 
terre ; 

Les 100 kilos, vrac, gare départ : 
Royale ("Orléans, 85 ; Julie Bretagne 
55 ; Mayette Bretagne 55 ; Rosa Ar-
dennes 85, Meuse 84, Marne 83 Sarthe 
80, Ix>iret 85, Bretagne 73 ; Saucisse 
rouge tout venant 70 grosse triée de 
70 grr.mmes, 73, de 100 grammes 78 ; 
Saucisse de Vendée 110 ; Etoile du 
Nord du Loiret 64 ; Institut de Beau-
vais. Sarthe ou Mayenne 43 ; B:ntje-E-
ersteling-en Nord 60 à 62; Oise. Somme, 
Aisne 57. Loiret 62, Sarthe 65 Paris 
(culture) 60 ; Ronde jaune Bretagne 
42 à 43, Sarthe 44 à 43. Mayenne 43 à 
44, Loiret 42 à 43. Alsace 38 à 40, Au-
vergne, Limousin 42 à 43. 

Carottes 
Cours du Comité Interprofessionnel : 
Les 100 kilos logés : Appolgny 65 ; 

Poitou 55 ; Alsace 45 ; Loiret 70 ; 
Auxonne 45 ; Saint-Omer 60 à 62. 

Navets 
Alsace, 26 à 30, logé départ. 

Oignons 
Les 100 kilos, logés départ : 
Mazé, 225 à 230 ; Verberle. 225 à 

230 : La Fère, 230 à 235 ; Poitou, 210 
à 220 ; Alsace. 210 à 220 ; Charleval, 
180 à 185 ; Auxonne et Bretagne, non 
cotés. 

Légumes Secs 

Les 100 kilos logés départ : 
Flageolets Nord 430 ; Lingots Nord 

460. Vendée 475 Landes 420: Chevriers 
Arpajon, Dourdan extra 460, bons 400 
à 410 ; Plat M'di gros 430, extra 440 ; 
Cocos Landes 430, Vendée 420 ; Bré-
zins Vendée 410 ; Lent'Ves vertes du 
Puy nature 540, triées 600. 

Graines Fourragères 

Les 100 kilos, logés départ : 
Trèfls violet Nord.. Centre 1.150 à 

1 250 : B*-etf gne 1.200 à 1.300 ; Trèfle 
blanc 3 000; Trèfle hybHde 1050 à 1.150: 
Trèfle jaune 750 à 775 ; Luzerne de 
Provence 1.600 à 1.700, de pavs l^OO à 
1.600 ; des Marais de Vendée 1.600 à 
1 650 : Minette en cosses 310 à 315 •; 
décortioi'ée. 650 à 750 ; Vesces de prin-
temps 200- Sainfoin double 310 à 320; 
Lotler 1.025 à 1.050 : Rav grass Italie 
de Mayenne 3£0 à 400 ; Ray grass an-
glais 475 à 500, ports. 

POMMES A CIDRE 

os nsrcsna ja p 
- Grains et Farines 

Avoine grisé ou noire « Bretagne », 
131 ; bigarrée « Bretagne », 125. 

Sarrazin « Bretagne », 141. 
Orge indigène « Côtes-du-Nord », 

néant ; du Maroc, 120. 
-Son région, bonne fabrication, 101. 
Maïs Indo-Chine, 129. 
Riz Saigon n° 1, 157. 

, Paille de blé : bottelée, 450 ; pressée, 
450. 

Ces prix s'entendent par quantité de 
5.000 kilogs départ des lieux de produc-
tion. 

Quelques distilleries restent en acti-
vité et travaillent des pommes pJus ou 
moins pourries qui sont payées de 80 
à 180 fr. la tonne suivant leur état. 

Il s'est traité la semaine dernière un 
bor petit courant en pommes pour la 
cidrerie qui se sont pavées de 310 à 
360 fr. la tonne départ Vallée d'Auge 
Orne ou Sarthe mais en fruits parfal-
ten ent sains, loyaux et marchands. 

Marcs de Pommes Sèches 
Pour la nourriture des bestiaux, de 

30 à 35 fr. le quintal départ distillerie 

CIDRE 

Les cours restent de 8 à 9 fr. le 
degré départ dans le Perche et Ta Sar-
the ; 10 fr. dp.ns l'Orne : 10 fr. 50 à 
11 fr. départ Vallée d'Auge. 

Cidres de Bretagne, P 50 à 7,50 le 
degré départ, en disponible. 

Eaux-de-vie de cidre 

Pas de changements sur les cours 
d? la semaine dernière qui restent dans 
IPS alentours de 700 à 750 fr. l'hecto 
1C0" départ Bretagne et Normandie et 
suivant date de livraison. 

Pailles et Fourrages 

Cours des Vins 

Muscadet 575 à 700 fr. 
Gros-Plants 325 à 700 fr. 
Seibels 325 à 375 fr. 
Othellos 300 à 350 fr. 
Noah, selon degré 225 à 275 fr. 
Vin du Midi, le degré .. 14.75 à 16.50 

MARCHÉJàJ^ 
(RÉGIONAUX 

MARCHÉ TALBNSAO 

BŒUF. — 1rs catégorie, le demi-kg., 
8 à 15; 2e catégorie, 4.50 à 5. 

VEAU. — Ire catégorie, 8.50 à 13; 2e 
catégorie 8 à 8.50 ; Se catégorie, 8. 

MOUTON. — Ire catégorie, 12 à 13 ; 
2e catégorie, 9.50 à 11.50; 3e catégo-
rie, 8. 

PORC. — Le demi-kg., T à 11. 
BEURRE. — Le demi-kg., 14 â 15.50. 
CBUFS. — Le, douzaine, 10.50 & IL 

POULETS. — Le demi-kg., 9 à 10. 
LAPINS. — Le demi-kg., 7.50. 

Ancenis. — Blé, taxé; avoine 135-140; 
seigle, inc.; orge 140-150; sarrazin 155-
160; son 118-120; fourrages, les 600 ki-
los, paille de blé 140, foin 450-460. 

Poulets 5.50 à 6 fr. la livre; canards 
3.50 à 4; lapins 2.75 à 3; oies 5 à 5.50; 
pigeons 8.50 à 11 fr. la couple ; beur-
re 20 à 22 fr. le kilo; œufs 10-10.50 la 
douzaine. 

Bœufs de travail 5.700 à 6.500; va-
ches laitières 2.200 à 3.000 pièce; va-
ches herbagères, de 850 à 1.500; génis-
ses, de 80 à 1.200; veaux 6.50 à 7.50 le 
kilo; porcs de lait 200 à 250 ; porcs 
maigres 350 à 400; porcs gras 8 à 8.50 
le kilo. 

Candê. — Marché du 23 janvier 1939. 
Orge, les 100 kilos, 120 à 130 ; avoi-

ne, les 100 kilos, 115 à 130; paille, les 
1000 kilos, 400 à 460 ; foin, les- 1000 
kilos, 800 à 900 ; poules, la couple, 35 
à 40 ; poulets, la couple, 36 à 42; ca-
nards, la couple, 25 à 30 ; oies gras-
ses, le kilo, 9 à 10 ; oies courantes, la 
pièce, 35 ; lapins, la pièce, 13 à 16; la-
pins de garenne, la pièce, 6.50 à 7 ; pi-
geons, la couple, 10 à 11; œufs, la dou-
zaine, 8.50 à 9 ; beurre, la livre, 11 à 
11.50 ; porcs gras, le kilo, 8 à 8.25 ; 
porc maigre, le kilo, 8 à 8.25 ; porcil-
lons, la pièce, 200 à 250. 

Chàteauhriand, 25 janvier. —• Avoi-
ne, 130 à 140 ; orge, 135 à 138 ; sarra-
sin, 130 à 135 ; son, 118 à 120. 

Les 500 kilos : paille de froment, 240 
à 250 ; foin, 400 à 500. 

Beurre, le kilo, en gros, 24, détail, 
26 ; sous le marché. 27 à 28 ; œufs, la 
douzaine, 8.25 à 9.50. 

Gros poulets, 'a couple, 32 â 38 
moyens, 25 à 30 ; vieilles poules, 28 
à 32 ; lapins, 10 à 15. 

Animaux de boucherie, le kilo sur 
pied : bœuf, 4 à 4.50 ; taureaux, 4 à 
4 25 ; vaches. 3 à 4 ; génisses, 4 à 5 
veaux. 6 à 6.25 ; moutons, 5.50 â 6. 

Jeunes bœufs, en 2 et 4 dents, de 
1.200 à 1.900 fr. Même prix pour les 
génisses ; vaches âgées, 700 à 800 ; 
entre deux âges, 1.000 à 1.300 fr. ; bon-
nes jeu"es amouillante8. 1.500 à 2.200 ; 
peu âgVs. 1.000 à 1.200 ; bretonnes 
1.300 à 1-500 ; ordinaires, 900 à 1.100. 

Porcs gras, le kilo sur pied, 8.30 à 
8.40 ; porcelets, 2 mois, de 200 à 250 
la pièce ; de 3 à 4 mois, 400 à 500 fr. 

Blain, 24 janvier. — Blé. 206 (taxe 
officielle) ; farines, 296 à 298 ; sons, 
116 fr. les 100 kgs ; avoines, 125 à 
130 ; seigles, 130 f r. ; orge. 130 ; sar-
rasin, 140 à 145 ; paille. 470 à 480 les 
1.000 kilogs ; foin, 1000 fr. les 1.000 
kilogs ; riz, 160 à 165 les 100 kg. 

Beurre de laiterie, 15 à 15 50 la li-
vre ; beurre ordinaire, 12.50 à 14.50 ; 
œufs. 975 à 10 la douzaine ; lait, 1.80 
le litre. 

Volailles : poules et poulets (suivant 
âge et qualité), 20 à 45 la couple (6 
à 6.50 la livre, vif) ; pigeon domesti-
ques, 9.10 la paire : lapins domestiques, 
12 à 25 (5.75 à 6.50 le kilo vif). 

, Bœuf, 3.70 à 4.10 le kilo ; taureaux, 
3.70 à 3.90 ; vacyes (suivant âge et 
qualité), 2.80 à 3.20 ; génisses 4.10 à 
4.50 : veaux, 7 à 7.50 ; mouton, agneau, 
5 à 7. 

Porcs gras, 8.40 ; porcelets, 6 semai-
nes à 2 mois 100 à 350 pièce ; couran-
tins, 260 à 470. 

Cidre, 80 à 100 fr. la barrique de 225 
litres (droits de circulation en sus) ; 
au détail, 0.90 le litre. 

Pommes de terre, 70 à 90 les 100 
kilogs. 

Bt-Etienne-de-Montluc. — Poulets 
gros, la couple, 45 à 50; moyens 38 à 
42; petits 30 à 35; lapins, la pièce, 12 
à 16; œufs, la douzaine, 8.40 à 9; veaux 
7 à 8, le kilo. 

8t-Jean-de-Coroov4. — Poulets, la 
couple, 65 à 70 les gros, 60 à 65 les 
moyens, 5 à 60 les petits; lapina, la 
pièce, 12 à 18. 

CUsson, — Blé 204; farine 295; avoi-
ne 125; son 110; haricots 400 à 500 ; 
pommes de terre 60 à 75; foin, les 500 
kgs, 475; paille 260; poulets gros, la 
couple, 50 à 55, moyens 41 à 49; lapins, 
la pièce, 10 à 18; œufs, la douzaine, 10 
à 10.50; beurre, le demi-kilo, de ferme 
11 à 12.50, de beurrerie 14.50; bœufs 
de travail, la paire, 6.000 à 8.000; va-
ches laitières, l'unité, 1.500 à 4.000 ; 
porcs de lait 280 à 350; bœufs gras, 
le kilo sur pied, 4 à 5; vaches grasse3, 
3.75 à 5; veaux 6.50 à 7.50; génisses 
5.50; porcs 8.90. 

COMERVATEUR 
DE J ŒUFS 
LE MEILLEUR. 
LE MOIH} CHER. 

XABORATOiRB GRO'^tROfT 
" e,Li,ftre....n,flri TL> ' 

HALLES CENTRALES 

Paris, 25 janvier. 

BEURRES. — (Cours extrêmes et 
cours moyens). — En mottes centri-
fuges : des Laiteries Coopératives In-
dustrielles, le kilo : Normandie 28 à 
chiffrer mais on signala dans certains 
milieux ordinairement bien renseignés 
que les gelées auraient détruit 40 à 
50 % des blés dans la région parisien-
ne, 60 % dans l'Aisne, et jusqu'à- 80 % 
dans le Nord et certains départements 
du Nord - Est, d'autre part, dans la 
moitié de la France, c'est-à-dire au 
nord de la Vallée de la Loire, les 
31.30 (29.30) ; Charente, Poitou, Tou-
raine 28 à 32.30 (29.80). 

Malaxés : Normandie 25 à 28.50 
(27.60) ; Bretagne 25 à 28.80 (27) ; au-
tres provenances 21 à 27.50 (26). 

En demi-kilo : non salé 26 à 28 
(26.50). 

Arrivages : 2.446 colis ; 27.520 kilos. 
Resserre : 1.701 mottes. 
Il a été vendu 2.317 mottes ; le peu 

de quantité a fait hausser les centri-
fuges de 0 fr. 30 et les moyens ma-
laxés de 0 fr. 40 à 0 fr. 50 au kilo. 
Resserre peu importante. 

ŒUFS. — Accentuation de la baisse 
des prix : Picardie et Normandie 800 
à 950; Bretagne 640 à 800 ; Poitou, 
Touraine, Centre 780 à 950. 

Arrivages : 1.205 colis ; 84.140 kgs. 
Resserre : 1.700 colis. 
VOLAILLES. — Mortes (prix moy.) 

poulets, le kilo : Nantais 19.50 ; Gâti-
nais 21 ; Bresse 25 ; Cbarentes 19.50 ; 
poules 18. 

Poulets vivants : le kilo, 17.50 ; pou-
les et vieux coqs vivants 17. 

Lapiii3 morts : du Gâtinais 14.25 ; 
autres catégories 13.75. 

Arrivages : 49.000 kilos. 
Resserre ds la veilla : 1.500 kilos. 

Nécessité des traitements 
préventifs 

contre le mildiou 
Le traitement contre le mildiou est 

préventif, uniquement préventif. Les 
pulvérisations cupriques appliquées 
après que le germe a pénétré dans 
les tissus herbacés de la vigne sont 
des traitements perdus. Il importe donc 
que la défense commence assez tôt : 
tous les spécialistes, tous ' lse viticul-
teurs avertis sont d'accord sur ce point. 
La pratique conseillée peut se résu-
mer ainsi i 

Il est de toute nécessité d'effectuer 
la première pulvérisation dès que les 
feuilles sont, susceptibles de fixer le 
parasite, donc peu après le débourre-
ment et, ensuite, quand la vigne est 
en pleine végétation, de renouveler le 
traitement pour protéger les nouvelles 
pousses On le continue encore après 
la floraison et à la fin de la végéta-
tion, afin de garantir le feuillage con-
tre les attaques tardives (tâches en 
mosaïque) et pour assurer un aoûte-
ment convenable des sarments. 

R est bien difficile, sinon impossi-
ble, par une règle générale, de fixer 
le nombre des traitements, ce nombre 
variant d'une année à l'autre suivant 
les conditions de chaleur et d'humidi-
té. Mais une chose est certaine : dès 
que ces conditions sont atteintes, sul-
fater au plus tôt. 

Le viticulteur soigneux aura donc, à 
temps, la réserve de sulfate de cuivre 
et de carbonate de soude Solvay qui 
lui permettra de procéder sans retard 
et rapidement aux sulfatages préven-
tifs, les seuls qui lui permettront d'as-
surer la protection de son -'Ignoble. 

MARCHÉ AUX CHEVAUX 

Paris-Vaugirard, 25 Janvier.— Che-
vaux français, amenés 188, vendus 137, 
renvoi, 51. 

Chevaux étrangers, amenés, néant. 
Un âne amené est demeuré invendu 
Les chevaux de boucherie ont été 

vendus de 500 à 2.700 fr. par tête, soit 
de 1.45 à 5.65 au kilo vif. 

Au kilo net : 1ère qualité, 7.70 ; 2e 
oualité, 5.10 ; 3e qualité, 2.90 ; extra, 
9.10. 

Lu, vente est restée lente, mais la mo-
dicité des arrivages, notamment en 
animaux de belle qualité, a permis 
pour ceux-ci une heucf° de 20 centimes 
au kilo net en moyenne. 

COURS DE COUPE MODERNE 
. Eve de l'Arche-Sèche — NANTES 

Apprentis-
sage 

complet 
Coupe et 
Couture 
PATRON 

sur 
RESURE 

SEX-APPEAL et PUBLICITE 
Un hebdomadaire américain a posé cette 

question à .ses lecteurs: « Quelle raison 
vous a faut rompre avec votre fiancée ? » 

Les réponses les plus fréquentes sont 
« Volage, Dépensière, Caractère difficile ». 
Mais la révélation de référendum, c'est le 
nombre important de réponses axées sur 
les disgrâces de la. "eau: « Peau gercée », 
« Pas de Sex-Appeal », « Lèvres rèches », 
« Peau rugueuse, etc., etc.. Détail amu-
sant, après ce référendum, la vente de 
SNOWFTRE en Amérique s'accrut dans des 
proportions énormes. 

Les Pharmaciens. Herboristes et Parfu-
meurs français qui vendent SONWFTRE 
Frs:. 2, vont-ils organiser ici une consul-
tation -semblable pour doubler la rente déjà 
très importante de ce produit ? 

Pépinières J. BECIGNEUL 
48, rue des Hauts-Pavés , 

NANTES 

Tél. 110.74 PLANTES 

MACHINES A COUDRE 

STELLA 
7St A*NKtt 

D'EXISTENCE 
O'IXPtRICNOt 

1.000 MACHINES EN STOCK 
le PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 

STELLA - NANTES 
21, Chaussé» d» la Madeleine 
CATALOGUES - RENSEIGNEMENTS 
Démonstration» - Liste des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES . 
TRICYCLES» 
TANDEMS, 

pour tous les goûti. 
A TOUS LES PRIX -
iiuMunummi uni i i w«it,îU!feB.«.ii»-ywsia^ 

OCK 
Paris. .— Marché libre î balles pres-

sées, haute densité, aux 100 kilos, dé-
part : 

Paille. — De blé et d'avoipe : Nord 
28, Aisne 29 50, Seine-et-Marne 30, Cen-
rte 33 ; d'Orge ou Escourgeon : Loiret 
39 50 à 30 ndre. Cher 26 50 à 27, Nord, 
Pas-de-Calais 26.50 à 27;: 

Foin : 61 à 62. —■ Luzerne : deuxiè-
me coupe : Aisne, Marne 67 à 67.50. — 
Trèfle : 60 à 61. 

Animaux de Boucherie 

Ire 

i .VIANDES DE BOUCHERIE 
Cours du 20 janvier 1939 

VEAUX,; 486. — Le kilo vif : 
quali., 6.75 à 9 rentrée à Npntes. 

Rectification^ : Les cours des veaux 
de la semaine dernière étaient les mê-
mes que cette semaine. 

. BOEUFS, 25. — Devant, le 1/2 kilo 
net: Ire quai.. S 75 à .4.25 ; 2e quai., 
,'i à 3.50 ; 3e mi-il.. 2 à 2 50. Derrière : 
Ire quai., 5.25 à fi1™; 2e quai., 4.75 à 
R ; 3e quai., 3 à 3.25. 

MOUTONS. 215. — Le 1'? kg; 
• "l 9 à .10 : 2e-.qua!.; 8 à 9. 

-VGNEAUX. — Sans tarif. 

DE L'OUEST 
Société Anonyme d'Alimentation (Magasins bleus) 

GOO Succursales dans lO départements 
 ——— N AN TES- B R E S 1 — 

SAVONNERIE 
BRETONNE 

J, rue Lamoricière 
Tél. 142.52 

C.C.P. 187.52 Nantes 
1 caisse 50 kilos 
savon 72 % pur 

ou 10 paquets 5 kilos 
180 f. 

© © $ CMffi 
A titré dt propagande une marque de mon-
tres connue distribuera gratis $sns-frais 

CAftfï SPUNQIDES COFFRETS 
4fVVV renfermant3jotitsmoirtrM 
Brac*lal Homme. Brac*iet Dame -Chronograph* 
Mouvement ancre T5 Rubis garanti 10 or» 

Ce» Cadeaux de valeur, visibles 4 nos 
Bureaux seront remis parmi les lecteurs 
qui dans le délai «Je 'S jours reconsti-
tueront su clair le proverbe ci-dessus. 
RIEH A PAYER - PAS P'QBltG&TIOH B'»tHtT 
Répondez de suite en l'oignant une 
enveloppe portant votre adresse au 
CONCOURS ds la MANUFACTURE 
Rayon 30. - Rue Malebranche, Paris. 

ENGRAIS PHOSPHATÉ 
PAR EXCELLENCE 
POUR LES TERRES 

PAliVRFS EN CHAUX 

1 
f 

SCODI1S 
BAS! 

RÉCOLTE 

vente par Gobatn 
Produits Chimique» 

) et des Soussoies-PAWS 
et ses Agents -

-et 
UartolU! aatra K. MEKCISHE. » t» t»»" CLolr»W«ri«r« 

MILLE manu* «<™n «*»• ««•" *•'** 
«■««H'« ««aura eraraafa AVXtrTOrAZVTS 

fsiwatei As ferre) 

Société des Usines RHONE-POULENC, 21, rus Jean-Goujon, PARIS 

POUR TRAITEMENT D'HIVER 
des vignes et arbres fruitiers 

IL FAUT E M FLOTS T. LE 

PERMANGANATE DE POTASSE 
AGRICOLE === 

(40,1 pour cent d'oxygène et 31,5 pour cent de manganèse, eomUsttS} 
avec son adhésif spécial: 

L'A D H É R ONE 
qui évite l'emploi de la chaux 

Conseils et renseignements snr demande 

En vente: à l'Approvisionnement Agricole de l'Ouest, 6, rue Julien-Vldemetit 
\IA»I"'"! «>t r+ez les principaux droguistes et vendeurs de produits agncolgs. 

PARC DES EXPOSITIONS 
PORTE DE VERSAILLES. PARIS 

RÉCLAME 
EPICERIE 

DE FÉVRIER 

Pour cause de LOTISSEMENT, en 
MILLE JARDINS d'agrément et de 
rapport, de la plus IMPORTANTE 
PÉPINIÈRE de NANTES, plus de... EUX MILLIONS 

PÉPINIÈRES Charles CAILLÉ Aîné - 105, Rue Général-Buat - NANTES 

<TARBRES FRUITIERS formés, KO» 

SUORS, CAMÉLIAS, HORTENSIAS, 

CONIFÎJFES. ARBRES et ARBUS-
TES soigneusement entretenus. TOUT 
A MOITIÉ PRIX. 
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Ire 

Légumes et Primeurs 

MARCHÉ DU CHAMP-DE MARS 
Nantes, le 25 janvier. 

Artichauts, les douze. 24 ; bettera-
ves, les douze. 8 ; le kilo, 1 fr. ; céleri 
*ave, les six, 10 ; choux Bruxelles, le 
kilo, 4 ; choux fleur, la pièce, 3 ; choux 
nommes, les seize, 25 ; choux verts, les 
'ouze, 4 ; cresson, les douze, 8 ; épi-
lards, le kilo, 2 ; mâche, le kilo. 4 ; 
'avets, le kilo. 150 ; oignons, le kilo, 

1.50 ; poireaux, la botte, 8 ; pommes 
le terre, le kilo. 1 fr. ; radis, les dou-
ze, 11 fr. ; salsifis, le nfquet, 2.50 ; 
.—orsoniras, le paquet. 2.50. 

Pommes, la kilo, 2 fr. 

VERMICELLE, paquet 1 kilo Le paquet 
CHICORÉE MÉDALIA avec 1 ticket '..'■ Le paquet 250 gr... 
FILETS DE MORUE La boîce 
THE CEYLAN, paquet 100 Grs.... 4... Le paquet 
ENTREMETS ALSACAKE Le paquet 
BISCUITS BOUDOIRS CELTIQUE. Les 250 Grs 
PASTILLES AU MIEL Les 100 Grs ....... 

VINS FINS ■ LIQUEURS 

HAîSïULS i#, Le ijtre (V n. c ) 
îvHÏSCH fantaisie 40° L

e
 litre . ...!" (V n c) 

.KIRSCH fantaisie 40" .*.... Le demi-ii'tre (V. n/a)!'.!. 

AMTÏCI-ES DE CAVE - VAISSELLE  . « . ■ 

BOUCHONS CYLINDRIQUES N» 6 La Boîte de 100 
— — N° 8 ■ ' * 
— — N° 9.... _ 
— — extra... 

CLÉS de barriques bois blanc 6 pouces L'une 
— — — 6 pouces 1/2. ................. 
— — — 7 pouces y."."',','.'.' 

FICELLE fine, pelote de 100 Grs LA pelote.'!!!!"!!!'!." 
BOLS verre blanc 125 m/m ." Le bol...!.""!!!!!!!!!! 

— — 135 m/m ; Les 2 bols!!!!!',!!!!!.! 
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Le Naufrage 
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ROMAN 
pa> Claire DU VEOZIT 

Noncha-aminent, elle se dirigea vers petite tête de souris, ces dents aiguës, 

Pour vos achats de VAISSELLE, consultez nos prix 

le parc et s approcha du garçon qui 
avait le visage réjoui et qui, de loin, 
tendait vers elle quelque chose. 

Au fur et à mesure qu'elle appro-
chait, il alla't à sa rencontre. 

Quelle était cette petite chose qui 
s'agitait au bout rie sa main? 

— Hein? Qu'.èst-o-î que c'est que 
cela? Une soi .'s, grenouille î 

Ils étaient .maintenant tcut près l'un 
de l'autre. 

— Non, ma cousine, ni l'une ni l'au-
tre; c'est une chauve-souris! 

— Oh! l'horreur! 
— Comment, l'horreur! Ne voyez-

vous pas comme elle est grande, corn 

ces oreilles presque transparentes. 

— Je ne vois que ses. grandes ailes 
membraneuses et son corps velu... 
C'est très laid. Ah! mais elle vous 
mord! 

— Ça ne fait rien, puisque vous la 
contemplez. 

— Ce corps mou qui palpite entre 
vos doigts a quelque chose de répu-
gnant. C'est sale, même! Comment 
pouvez-vous toucher à cela, Pépin? 

— Mais c'est gentil comme tout, ces" 
petites bê:es-là! Et puis, je n'en ai 
pas psur, moi! Je ne suis pas une fil-
le!... Tenez, approchez, vér.fiez... Pre 
nez-la, voyons! 

me elle est belle?... E: regardez cetteI — Aïe! Ne me touchez pas! Vous 

êtes dégoûtant, , Pépin!«. Lâchez . cett# 
tête, ou plutôt allez la remettre ott 
vous l'avez trouvée! Mon pauvre ami, 
vous n'avez que des idées stupides! Ja 
ne comprends vraiment pas quel piaf» 
sir vous pouvez trouver à tenir «a 
animal pareil! 

— Mais c'est pas méchant, m» «oo» 
sine... Vous ne savez pas la quantld 
de bestioles que ça mange, la nuitl 

— Eh bien! justement, c'est œtt 
bête utile, ne la détruisez pas! 

.— Mais je l'ai prise pour que voua 
l'admiriez! Tenez, regardez, je passM 
la main sur son dos sans qu'elle dise 
rien... Aïe! s'interrompit-il avec don» 
leur, elle m'a mordu, ; la saleté! 

— C'est bien fait! répondit la Jeun* 
flllë, satisfaite qu'il ait reçu cette le-
çon. Pourquoi martyrisez-vous cett« 
petite bête? 

— Mais je ne lui fais point d'rruu* 
je la regarde ,et je vous, la montrai 
Ça ne s'appelle pas martyriser!... 

— Ces-animaux , ne, sont pas fait» 
pour qu'on les touche. Ils n'ont riea 
de ceux: qu'on arrive à domestiquer .-a 

— Ah!... elle m'a encore mordu, la 
mâtine! 

Et, déconfiit, le garçon mettait 1» 
chauve-souris tantôt dans une main, 
et tantôt dans l'autre, de façon à es-
quiver le p'us posr'bîe !es dents ven» 
geressss de la bestiole. 
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